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Corrigendum  
 
21.09.2026 

 
Ce corrigendum liste toutes les petites corrections apportées à ce travail après le retour donné après de la 

soutenance de travail. Les corrections de grammaires, de syntaxes et d’orthographe ne sont pas listés.  

 

p.4, Des précisions sur la nature des outils informatiques crées ont été ajoutées.   

p.6, Deux phrases précisant le rôle de la Fondation du Château de Grandson ainsi que risques pour les 

collections ont été ajoutées.  

p.7, Le terme « étage » a été remplacé par « niveau » 

p.8, La précision que les ravageurs sont des insectes a été ajoutée.  

p.9, Le prix d’un piège collant a été précisé.  

p.14, La pagination des renvois des figures ont été ajoutées.  

p.35, Une note de bas de page précisant l’espèce xylophage capturée en août 16 et présentée à la 

soutenance a été ajoutée. 

p.36, La recommandation d’utilisé des pièges à phéromones pour attraper des espèces ravageuses volantes 

a été ajoutée.   

p.36, La recommandation de nettoyer la salle 3 avant le retour des collections a été ajoutée.  

p.37, La recommandation de ne pas stocker de matériel dans la salle 4 a été ajoutée.  

p.41, Un précision sur les conséquences de l’entretien des locaux sur la présence de microclimats humides a 

été ajoutée.  

p. 111, 114, 121, 127, Des estimations de temps pour la durée de ces tâches ont été rajoutées.  
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Modification pour confidentialité :  

Pour des raisons de confidentialité, les numéros mentionnés dans ce mémoire ne correspondent pas à la 

réalité. Les quatre salles étudiées seront donc renommées comme ceci pour tous le mémoire:  

- Salle 1, salle d’exposition 

- Salle 2, local de stockage 

- Salle 3,  réserve 

- Salle 4, salle d’accès à la réserve 

 

p.10, la description de l’emplacement de la réserve ainsi que des salles qui lui donnent accès a été retirée.  

p.10, 11, Les photographies de la réserve et des salles qui lui donnent accès ont été retirées.  

p.12-13, Les plans des locaux ont été retirés.  

p.21, 32 , Les plans des locaux ont été retirés 

p.23 ,26 ,28, 29,   La description de l’emplacement de la salle 4 a été retirée.  

p.25, la description de salle adjacente à la salle 2 a été retirée.  

p.31, Une phrase expliquant la différence de résultat entre la salle 3 et 4 a été modifié, l’emplacement des 

salles a été retirées, et remplacé par une comparaison de l’herméticité à l’extérieur entre les deux salles.  

p.35, 47, 48, Les descriptions de l’emplacement des locaux ont été retirées.  

p.64, 65, 66, Les photo des portes d’accès à la réserve ont été retirées.  

p.73, 74, Les numéros des salles ont été censurés sur les tableaux.  

p.112, La liste des salles a été retirée.  

p.114, 121, Les plans des locaux ont été retirés.  

p.112, 115, 119, 128, 143, 147, les numéros de salles ont été changés ou censurés.  

 

 

 

 



HE-ARC CR Arc, Bachelor of Arts HES-SO en Conservation 
BOCHATAY Eva Anna, gestion et lutte intégrée contre les ravageurs au Château de Grandson , 20.07.16 

1 

Remerciements : 

Je tiens à adresser mes plus sincères remerciements, à toutes les personnes sans qui ce travail 

n’aurait pas vu le jour.  

Tout d’abord. au le musée du Château de Grandson, ainsi que tout son personnel pour son accueil et 

l’intérêt porté à mon travail. Et plus particulièrement mon maître de stage, M.DELUZ Vincent, 

conservateur et responsable du Centre de l’Arbalète au Château de Grandson, pour sa disponibilité, 

son partage d’informations et son fort intérêt pour mon travail.  

Je remercie également M.LORIA , arachnologue indépendant, pour son aide dans l’identification d’une 

espèce d’araignée ainsi que pour la vérification des identifications d’araignée que j’ai effectuées. Je 

remercie aussi Mme FREITAG Anne, conservatrice du département de zoologie et Mme.PODOLAK 

Manon, chargé de recherche au département de zoologie toutes deux au Naturéum de Lausanne, pour 

leur aide dans l’identification ou confirmation de l’identification de certaines espèces d’arthropodes 

que j’ai capturées.  

Mes remerciement s’adressent aussi à M.JACOT Thierry, professeur de la HE-Arc Conservation-

Restauration, qui a été mon référent pour ce travail. Ses retours et conseils lors de la préparation et 

réalisation de ce travail, m’ont énormément aidée.  

Je remercie aussi la HE-Arc Conservation-Restauration pour la mise à disposition de la loupe 

binoculaire, outil qui facilite grandement l’observation des spécimens.  

Merci aux membres du collège de Bachelor, Mme.BRAMBILLA Laura, professeur et responsable et 

directrice de la filière Conservation-Restauration, Mme.BOULANGE Bluenn, restauratrice spécialisée 

dans la conservation-restauration et dans la conservation préventive des objets métalliques et 

enseignante à la HE-Arc Conservation-Restauration, Mme.GERBER Alice, restauratrice spécialisée dans 

les objets archéologiques et ethnographiques,  M.JACOT Thierry, consultant en conservation 

préventive et enseignant à la HE-ARC Conservation-Restauration et M.SCHENKEL Tobias, enseignant à 

la HE-Arc Conservation-Restauration, pour leur retours et conseils lors de la préparation de ce sujet,  

Je remercie, mes parents, mes grands-parents et mes amies pour leur soutien et encouragements, 

durant ce travail.  

Finalement, je remercie mes camarades de classe, pour leur présence, conseil et entraide, tout au 

long de l’année.  

  



HE-Arc CR, Bachelor of Arts HES-SO en Conservation 
BOCHATAY Eva Anna, gestion et lutte intégrée contre les ravageurs au Château de Grandson , 20.07.16 

2 

Table des matières 
Introduction Générale .................................................................................................................... 6 

1. Présentation de l’institution .................................................................................................... 7 

1.1 L’institution ................................................................................................................... 7 

1.2 Le bâtiment ................................................................................................................... 7 

1.3 Les collections ............................................................................................................... 7 

2 Plan IPM ............................................................................................................................... 8 

2.1 Définition ...................................................................................................................... 8 

2.2 Les ravageurs ................................................................................................................ 8 

3 Campagne de piégeage .......................................................................................................... 9 

3.1 Méthodologie ................................................................................................................ 9 

3.1.1 Pose et relevé des pièges .............................................................................................. 9 

3.1.2 Outils développés ........................................................................................................ 14 

3.2 Présentation des résultats ............................................................................................ 17 

3.2.1 Espèces trouvées ..................................................................................................... 17 

3.2.2 Identification des collections à risque ........................................................................ 19 

3.2.3 Identification des risques par salle ............................................................................ 20 

3.3 Recommandations de traitement .................................................................................. 35 

3.3.1 Mesures de surveillance ........................................................................................... 35 

3.3.2 Mesures de limitation / contrôle ................................................................................ 36 

4 Protocoles rédigés ............................................................................................................... 38 

4.1 Pose de pièges ............................................................................................................ 38 

4.2 Traitement du piège relevé .......................................................................................... 39 

4.3 Contrôle des locaux et des collections ........................................................................... 40 

4.4 Entrée des objets et quarantaine .................................................................................. 41 

4.5 Entretien des locaux .................................................................................................... 42 

4.6 Réaction en cas d’infestation et traitement .................................................................... 42 

5 Recommandations rédigées .................................................................................................. 43 

5.1 Le climat ..................................................................................................................... 43 

5.2 L’entretien des locaux .................................................................................................. 44 

5.3 La communication ....................................................................................................... 45 

Synthèse / discussion ................................................................................................................... 46 

Conclusion générale ..................................................................................................................... 47 

Liste références bibliographiques citées ........................................................................................ 49 

Liste références bibliographiques générale .................................................................................... 49 

Liste des figures .......................................................................................................................... 61 

Annexes ...................................................................................................................................... 62 



HE-Arc CR, Bachelor of Arts HES-SO en Conservation 
BOCHATAY Eva Anna, gestion et lutte intégrée contre les ravageurs au Château de Grandson , 20.07.16 

3 

Annexe 1 : Photographies ........................................................................................................ 62 

Annexe 2 : Tableaux ................................................................................................................ 72 

Annexe 3 : Fiches techniques ................................................................................................. 105 

Annexe 4 : Document ............................................................................................................ 108 

 



HE-Arc CR, Bachelor of Arts HES-SO en Conservation 
BOCHATAY Eva Anna, gestion et lutte intégrée contre les ravageurs au Château de Grandson , 20.07.16 

4 

Résumé : 
 

Le sujet de ce mémoire est l’élaboration d’un plan de gestion et de lutte intégrée contre les ravageurs 

(en anglais : Integrated Pest Management, abrégé IPM) au Château de Grandson pour protéger ses 

collections. Dans ce but, des campagnes de piégeage ont été réalisées, des protocoles et des 

recommandations ont été rédigés.  

 

Les campagnes de piégeage ont été menées de d’avril à juin dans quatre salles pour déterminer le 

bruit de fond présent. Des espèces ravageuses ont été capturées. Les conditions environnementales 

des locaux (empoussièrement, non-herméticité à l’extérieur, faible luminosité, faible fréquentation), 

expliquent leur présence. Celle-ci n’est pas problématique à l’heure actuelle pour les collections. 

Cependant, elle doit être surveillée pour pouvoir détecter un potentiel départ d’infestation.  

Les résultats de ces campagnes ont ensuite permis de proposer des recommandations ciblées, comme 

par exemple; un nettoyage en profondeur et l’installation de tapis collants devant les portes, pour 

limiter la présence des ravageurs dans ces locaux.  

Des outils informatiques (base de données) pour centraliser les données de piégeage ont été créés et 

fournis à l’institution pour qu’elle puisse en autonomie surveiller l’évolution des espèces présentes.   

 

Des protocoles et recommandations ont également été rédigés afin de permettre à l’institution de 

mettre en place et de gérer en autonomie la lutte contre les ravageurs. 

Les protocoles traitent des sujets suivants  : la mise en place et la gestion d’une campagne de 

piégeage, le contrôle des locaux et des collections, l’inspection des objets qui sont introduits dans les 

collections, la réalisation d’une quarantaine, l’entretien des locaux et le comportement à adopter en 

cas de détection d’une infestation.  

Les recommandations abordent les thématiques suivantes :  la gestion du climat, la gestion des 

plantes et de la nourriture ainsi que la communication d’un plan IPM au personnel de l’institution.  
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Abstracts : 
 

The purpose of this Bachelor thesis is to create an Integrated Pest Management program (abbreviated 

IPM) in Grandson Castle in order to protect the collections. To achieve that, insect traps have been 

set, protocols and recommendations were written.  

 

Traps have been set from April to June in four rooms to evaluate the background noise. Pests were 

captured. Environmental conditions in the rooms (dust accumulation, lack of hermetic seals, darkness, 

low attendance) explain their presence. This is presently not a problem for the collections. However, 

monitoring must be conducted to detect a potential pest problem. Based on trapping results, targeted 

recommendations were written such as, for example, thorough cleaning and putting adhesive carpets 

in front of doors to avoid pest presence.  IT tools were created and supplied to the museum to collect 

trap data in order to enable them to monitor pest presence.  

 

Protocols and recommendations were written to enable the institution to manage the whole IPM 

strategy by itself.  

The protocols deal with the following subjects: setting up and managing insect traps, inspecting 

spaces and collections, inspecting arriving items, setting up quarantines, maintaining the building and 

reacting to pest problems.  

The recommendations deal with the following themes: climate management, plant and food 

management and presentation of the IPM strategy to the employees.  
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Introduction Générale 

La Fondation du Château de Grandson1 gère le château et les collection patrimoniales en son sein. 

Des matériaux sensibles aux infestations font partie des collections conservées et sont également 

présent dans la structure du bâtiment. Le Château de Grandson souhaite la mise en place d’un plan de 

lutte et de gestion intégrée contre les ravageurs (en anglais : Integrated Pest Management, abrégé 

IPM) en son sein. Le but est la protection des collections contre ce facteur de dégradation et la 

détection des infestations dès leur premier stade, afin de pouvoir limiter autant que possible les 

dommages. 

Avant ce travail, aucun plan IPM n’a été mis en place dans cette institution. 

La problématique de ce travail porte donc sur l’élaboration d’un plan IPM complet pour la réserve et 

les espaces d’expositions.  

Le tout devra être simple et compréhensible afin de pouvoir être mis en place et géré par le personnel 

du musée, non spécialisé en conservation. 

Les objectifs de ce travail sont donc: 

- La détermination des espèces naturellement présentes « bruit de fond » au sein de la réserve 

et des salles du château. 

- L’élaboration d’outils (protocoles, outils informatiques, recommandations) fonctionnels pour 

que le personnel non spécialisé en conservation préventive puisse, en autonomie, gérer au 

mieux les collections et leur environnement. 

Ce document est organisé en cinq chapitres principaux. Le premier traitera de la présentation de 

l’institution et des collections. Le second présentera le but et le principe d’un plan IPM ainsi que la 

définition des ravageurs. Le troisième, est consacrée à la campagne de piégeage, à sa méthodologie 

et à ses résultats. Les propositions de traitements qui en découlent seront présentées. Le quatrième, 

résumera les protocoles rédigés pour la mise en place du plan au sein de l’institution. Les 

recommandations rédigées qui viennent compléter ces protocoles seront présentées dans le 

cinquième chapitre. Une synthèse et une discussion critique de ce travail suivie d’une conclusion 

générale termineront ce document. 

  

 

1 La Fondation du Château de Grandson sera désignée sous l’appellation « Château de 
Grandson » pour le reste de ce mémoire 
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1. Présentation de l’institution 

1.1 L’institution 

Le musée est situé dans le château de Grandson. Le Château est particulièrement connu pour son lien 

avec Charles le Téméraire, qui l’assiégea en 1476 puis qui fut défait une première fois lors de la 

célèbre bataille de Grandson. En 1983, le musée actuel ouvre, de 2011 à 2026, une vaste campagne 

de restauration a été entamée, entrainant ainsi sa transformation en profondeur. Une fois les travaux 

terminés, une importante collection d’arbalètes sera exposée au Château dans le nouveau Centre de 

l’Arbalète inauguré en son sein (Association des Châteaux Suisses). 

1.2 Le bâtiment 

Le Château est situé en Suisse romande, sur le plateau, dans la ville de Grandson, à 438m d’altitude, il 

domine le lac de Neuchâtel. Le climat de la région est de type continental humide, les étés sont 

chauds, au-dessus de 24°C et les hivers froids, en dessous de 10°C. Des précipitations ont lieu tout au 

long de l’année mais de manière plus d’importante durant l’été (MétéoSuisse). 

Le château est principalement constitué de pierre et de bois. Il possède cinq niveaux sur lesquels sont 

réparties les salles d’expositions, une réserve et deux cuisines. L’extérieur du bâtiment est entouré de 

jardins et d’allées en gravier. 

1.3 Les collections 

Les collections abritées sont principalement des meubles historiques, des archives, des tapisseries, des 

trophées d’animaux naturalisés ainsi que quelques objets de typologies diverses (vêtements, 

peintures, sculptures en pierre, etc.). Une collection d’arbalètes retournera au château prochainement. 

La valeur principale de ces collections est la valeur historique, liée à leur provenance.  

Les matériaux constitutifs des collections sont variés, il y a principalement du bois, du papier et des 

fibres animales et végétales, ainsi que des alliages métalliques (ferreux, cuivreux), des bois de cervidé 

et du cuir. 

Des vitrines sont prévues pour exposer la collection d’arbalètes, le reste des collections n’en possèdera 

pas. Le climat de la majorité des salles d’exposition est surveillé via des thermohygromètres. La 

réserve est l’unique local dont le climat est surveillé et régulé. 
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2 Plan IPM 

2.1 Définition 

Un programme de lutte et de gestion intégrée des ravageurs dans un contexte muséal est un 

programme mis en place au sein d’une institution afin de protéger les collections patrimoniales des 

ravageurs. Son but est, d’une part, de prévenir une infestation de ravageurs, en limitant et en 

contrôlant les sources de nourriture, les potentiels habitats (lieu et climat) ainsi que les voies d’accès 

au sein du bâtiment. D’autre part, il s’agit aussi de détecter la présence d’une infestation afin de 

limiter au maximum ses dommages.  

La prévention d’une infestation se réalise majoritairement grâce à quatre grandes mesures. 

Principalement via à un entretien régulier et complet du bâtiment, dicté par un protocole. Ceci permet 

de drastiquement réduire les sources de nourriture et les habitats des ravageurs au sein du bâtiment. 

Un protocole de contrôle des objets lors de leur entrée dans le bâtiment ainsi qu’un protocole de 

quarantaine et une gestion adéquate du climat, viennent s’ajouter à l’entretien du bâtiment 

(PINNIGER, MEYER 2015, pp.2-7). 

La détection d’une infestation se réalise principalement grâce à deux méthodes, l’inspection régulière 

des locaux et des collections, et la campagne de piégeage. 

L’inspection est une observation attentive des collections ainsi que des locaux qui les abritent à la 

recherche de traces caractéristiques d’infestation (ex : tas de sciure de bois, insectes morts, mues 

d’insectes, etc.) Le contrôle visuel régulier de l’ensemble des collections et des locaux, permet de 

détecter parfois relativement tôt une infestation ou une situation qui pourrait favoriser son 

développement. 

La campagne de piégeage consiste à poser des pièges pour capturer les espèces présentes, puis 

d’analyser les résultats. L’identification des espèces ainsi que leur quantification, permet de détecter 

rapidement une présence suspecte ou problématique. 

2.2 Les ravageurs 

Les ravageurs font partie des dix principaux agents de dégradation du patrimoine2 (Institut canadien 

de conservation 2017). 

Le terme ravageur est utilisé pour caractériser les insectes qui présentent un risque pour les 

collections car leur régime alimentaire correspond à un ou plusieurs matériaux constitutifs du 

 
2 Les neufs autres sont : forces physique, vol/vandalise, incendie, eau, polluants, lumière 

(visible, ultra-violet, infrarouge), température inadéquate, humidité relative inadéquate, 
dissociation (Institut canadien de conservation 2017) 
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patrimoine. Elles possèdent donc la capacité d’altérer et de détruire partiellement ou complètement 

des collections en les consommant. 

Les ravageurs peuvent être catégorisés en fonction de leur régime alimentaire. Ces derniers sont : 

- Les xylophages consommant la cellulose ou la lignine du bois. 

- Les kératophages consommant la kératine, qui se trouve dans les fibres animales (laine, poils, 

plumes, griffes etc.). 

- Les phytophages consommant des fibres végétales (feuilles, tiges, etc.). 

- Les nécrophages consommant d’organismes morts. 

- Les polyphages ont un régime alimentaire varié, ils peuvent consommer à la fois des fibres 

animales et des fibres végétales ou des organismes morts. 

Dans la plupart des cas, ce sont les larves des spécimens plutôt que les spécimens adultes qui 

représentent un risque pour les collections. Celles-ci consomment ces matériaux pour assurer leur 

développement. 

3 Campagne de piégeage 

La réalisation d’une campagne de piégeage et le traitement de ces données, permettent d’assurer une 

surveillance continue des espèces présentes au sein de l’institution. Ce qui permet de réagir en cas de 

nécessité, afin de stopper l’infestation et de limiter ses dommages. 

3.1 Méthodologie 

3.1.1 Pose et relevé des pièges 

Les pièges utilisés pour cette campagne de piégeage sont le modèle 

Museum Trap de la marque HistoryOnics ©3. C’est un piège collant, 

constitué d’une plaquette adhésive qui retient les spécimens qui le 

traversent. Ce type de piège a été choisi parce qu’ils sont faciles à 

mettre en place et peu coûteux (2,11 € pièce TTC). Cela simplifiera 

leur utilisation ultérieure par les équipes du château. De plus, ils 

permettent d’attraper toutes les espèces qui les traversent, ce qui 

donne une vision relativement globale des espèces présentes. 

En revanche, les pièges étant posés au sol, cela favorise la capture 

des espèces rampantes et limite celle des espèces volantes. Par conséquent, certaines espèces 

volantes ne seront pas identifiées lors de ces premières campagnes de piégeage. 

 
3 Voir annexe, fiche technique 1, pp.105-106 

Figure 1: Piège collants  

(HistoryOnics) 
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L’utilisation de pièges à phéromones spécifiques n’était pas pertinente car aucune information sur les 

espèces présentes n’était disponible. 

Deux zones  « sensibles » à une infestation, la zone de la réserve (salle 2, salle 3 et salle 4) et une 

zone d’exposition (salle 1), ont été choisies avec le maitre de stage pour le piégeage. 

La surveillance de la zone réserve permet d’avoir une vision globale de la présence naturelle des 

espèces dans et autour de la réserve. Les salles 2, 3 et 4 sont situées aux même étage. La salle 2, est 

un local de stockage, actuellement vide,  et communique avec la salle 4. 

 

Photographie 2: salle 2  

 

Photographie 3: salle 4 

La salle 4 ne contient pas directement des collections, mais communique avec la réserve (salle 3). 

 

La réserve est équipée d’un déshumidificateur (Air sec 800)4 et de deux radiateurs afin de réguler son 

climat. Deux thermohygromètres sont également présents. La réserve est actuellement relativement 

vide, car la collection d’arbalètes qu’elle est destinée à accueillir est en cours de restauration. De plus 

des travaux de restauration du bâtiment ont encore lieu. 

 
4 Durant la période de l’étude le déshumidificateur ne fonctionnait pas.  

(HE-Arc) (HE-Arc) 
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Photographie 4: salle 3 côté gauche 

 

Photographie 5: salle 3 côté droit 

 

La salle d’exposition 1 au 2ème étage a également été mise sous surveillance, dans le but de récolter 

des données sur un espace d’exposition. Contenant uniquement du mobilier en bois, cette salle est 

susceptible d’abriter des ravageurs xylophages, qu’il serait intéressant d’identifier. 

 

Photographie 6: salle 1 vue général 

 

Photographie 7: salle 1 vue générale 

 

Les pièges ont été positionnés au sol, au pied des murs, dans les coins ainsi qu’à côté des portes5. Ces 

emplacements se situent sur le passage des insectes qui, habituellement, se déplacent en longeant les 

murs. Les deux plans ci-dessous, recensent l’emplacement des pièges posés.  

 
5 Voir annexe photographies 13-27, pp.63-65 

(HE-Arc) (HE-Arc) 

(HE-Arc) (HE-Arc) 
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Plan  1: plan de piégeage salle 1 
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Plan  2: plan de piégeage salles 2; 3; 4 

Lors de la première campagne de piégeage, 16 pièges ont été posés le 31.03.16 et deux pièges 

supplémentaires ont été ajoutés (4-03 et 4-04) le 30.04.16 lorsqu’il a été constaté que les pièges  

4-01 et 4-02 étaient pleins. 

Le 11.05.16, tous ces pièges ont été relevés et remplacés par des nouveaux, pour la deuxième 

campagne de piégeage. A ce moment-là, en raison d’un manque de pièges, dû à une mauvaise 

estimation du nombre de pièges nécessaires lors de la commande, les pièges 3-02 ;  
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3-05 ; 3-07 ; 3-08 ; 4-03 ; 4-04 n’ont pas été replacés. Ces emplacements ont été mis de côté pour 

favoriser ceux dont la localisation était la plus stratégique (coins et à côté des portes). Le 9.06.16, une 

fois les nouveaux pièges arrivés, les pièges 4-03 et 4-04 ont pu être ajoutés afin d’avoir des données 

supplémentaires. 

Le 23.06.16, a eu lieu le second relevé; les pièges ont tous été récupérés et remplacés. Le plan de 

piégeage du 31.03.16 a été repris. Ces pièges seront relevés le 3.08.16, les données de ce dernier 

relevé ne seront donc pas présentées dans ce document. 

 

3.1.2 Outils développés 

Deux bases de données Excel ont été créées et utilisées dans ce travail. 

 

La première s’intitule « Base de données piégeage  ». Elle centralise les données des relevés de 

piégeage et permet de générer des graphiques afin de faciliter l’analyse et le suivi de l’évolution des 

espèces présentes. Cette base de données a été créée en s’inspirant du modèle Pest-Record-

Datasheets-NMC-Template-2018 crée par National Museum of Wales sous Creative Commons licence 

CC BY-NC-ND, disponible en ligne. Des modifications par rapport à ce modèle ont été apportées afin 

d’obtenir un outil adapté à l’institution et facile à utiliser. 

 

Les espèces y sont classées en cinq grandes catégories : en rouge, il y a les ravageurs du patrimoine, 

classés selon leur régime alimentaire (kératophage, polyphage), en orange, les espèces indicatrices de 

la présence de ravageurs (indicateur de xylophage) (cf fig.2, p.15), en bleu, les espèces indicatrices 

climatiques (cf fig.3, p.15), en vert les espèces « hôtes occasionnels » et pour finir en brun, les 

espèces dont l’identification n’a pas pu être assez précise pour faire partie d’une des catégories 

précédentes (cf fig.4, p.15). Dans chaque catégorie, les espèces sont classées en fonction de l’Ordre 

auquel elles appartiennent, en dessous l’identité du spécimen est inscrite (famille, genre ou espèces). 

Le tout est classé par ordre alphabétique. Le stade de développement est également mentionné pour 

les espèces ravageuses6. 

 
6 La base de données complète avec les données des relevés de mai et juin est 

disponible en annexe, Tableau 1-2 pp.72-80 
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Figure 2: Ravageurs et indicateur de xylophages listés dans la base de données 

 

Figure 3: Indicateurs climatiques listés dans la base de données 

 

Figure 4: Hôtes occasionnels et non identifiés listés dans la base de données 

Psocodea

Anthrenus verbasci Liposcelis sp. 

Adulte Adulte Larve Adulte Larve Adulte Larve Adulte Adulte Larve

0 0 0 0 0 0 0 0 1 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 1 0 0

0 0 0 0 0 0 0 1 1 0

0 0 0 0 0 0 0 1 1 0

Coleoptera Lepidoptera Coleoptera

Indicateur de 

xylophage

Anthrenus sp. Tineola bisselliella Stegobium paniceum

Polyphage

Hymenoptera

Sclerodermus sp. 

Kératophage

Isopoda Scutigeromorpha

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0 1

0 0 0 0 1 0 0 0 0 0

0 0 1 0 1 0 0 0 1 0

0 0 1 0 0 1 0 0 1 1

0 0 2 0 2 1 0 0 2 2

0 0 2 0 2 1 0 0 2 2

Indicateurs climatiques

Acari Araneae Collembola

Acari sp.
Allothrombium 

sp.

Dsydera 

crocata

Pholcidae 

sp.

Scytodes 

thoracica

Zoropsis 

spinimana

Entomobryomorpha 

sp. 1

Entomobryomorpha 

sp. 2

Scutigera 

coleoptrata

Oniscidea 

sp.

Coleoptera

Adulte Larve

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0

Hôtes occasionnels Non identifié

Coleoptera sp. Diptera Hymenoptera Lepidoptera

Poecilus sp.
Chironomidae 

sp.

Culicidae 

sp.

Psychodida

e sp.

Sciaridae 

sp.

Sceliphron 

sp.

Vespa 

crabro

Agrotis 

exclamationis 

Adulte

Agrotis 

exclamationis 

Larve

Coleoptera sp. 

(HE-Arc) 

(HE-Arc) 

(HE-Arc) 
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La seconde base de données s’intitule « Base de données identification des spécimens ». Elle recense 

les espèces capturées lors des relevés. Son but est de faciliter l’identification des spécimens. Elle 

contient des photos ainsi que des descriptions des espèces, cela permet d’identifier les spécimens 

capturés. De manière succincte, sont aussi présentés : le régime alimentaire de l’espèce, son habitat, 

sa période de reproduction et les traces d’infestations qu’elle laisse s’il s’agit d’un ravageur (cf.fig.5). 

Ces éléments ont pour objectif d’aider à comprendre la présence de l’espèce et d’évaluer le risque 

qu’elle représente pour les collections. 

 

 

Figure 5: Exemple base de données identification Anthrenus verbasci7 

  

 
7 Tableau complet disponibles en annexes Tableau 3 pp.81-96 

Type Ordre
Nom 

scientifique du 

Anthrenus 
verbasci

C’est un insecte qui mesure entre 2 et 4 
mm, son corps est de forme ronde et est 
recouvert de petites écailles de couleur 
noir, doré/brun et blanc. Il possède deux 
petites antennes qui se terminent par une 
petite masse. Ce spécimen est 
reconnaissable grâce à est ces écailles 
en forme de pétales.  (What’s Eating Your 
Collection 2026)

Caractéristiques 
morphologiques adultes

Les larves d’Anthrenus sont courtes et possèdent de longs 
poils sur le corps et des touffes de poils plus importantes et 
bien visibles sur les derniers segments. Identifier 
précisément l’espèce à partir de la larve est compliqué et 
requiert l’utilisation d’un microscope. Les larves 
d’Anthrenus verbasci  ont tendance à être d’une teinte rouge-
brun. En raison de la difficulté à identifier l’espèce à partir de 
la larve, il est conseillé d’uniquement indiqué le genre 
Anthrenus  lors de l’identification et de préciser l’espèce 
ultérieurement en observant des espèces adultes. (NOTTON 
2018, p. 14)

Caractéristiques morphologiques larves

Coleoptera

K
ér

at
op

ha
ge

 Anthrenus verbasci adulte sur une piège (HE-Arc) Larves d'Anthrenu s sp. sur un pège (HE-Arc)

Régime 
alimentaire 

Régime alimentaire larve Habitat
Période de 

reproduction
Traces 

d'infestation
Remarques

Sources / 
bibliographie

https://www.bafu.admin

.ch/fr/parasites-des-

textiles 

La larve est kératophage, elle se 
nourrit notamment de fourrure, de 
plume et de laine. Les larves 
représentent un danger pour les 
collections qui contiennent de la 
kératine, car elles sont 
particulièrement voraces et peuvent 
rapidement dévorer les fourrures, 
plumes, spécimen naturalisé ainsi 
que les textiles contenant de la 
laine. Cependant, le coton propre 
n’est pas attaqué. (source : 
Integrated Pest Management in 
Cultural Heritage, p. 19). Elles 
consomment aussi de la chitine 
(autre insectes) et des matériaux à 
base de collagène (cuir, colle de 
reliure). 

Elles peuvent être 
trouvées en extérieur 
près des plantes ou en 
interieur. Elles 
affectionnent, les zones 
sombres, peu 
fréquentées. On peut les 
retrouver derrière les 
plinthes, dans les tapis 
ou dans les nids 
d'animaux. 

L’adulte se nourrit de 
pollen et de nectar, il 
ne représente pas de 
risque pour les 
collections. 

Les adultes se 
reproduisent à la fin du 
printemps et au début de 
l’été à l’extérieur, puis 
pondent leurs œufs à 
l’intérieur dans des 
fissures du bois. Les larves 
vont ensuite se développer 
et se nourrir du bois. Leur 
développement complet 
peut prendre plusieurs 
années ou être très rapide 
si elles sont dans des 
conditions favorables. 

/ 

Présence de mues 
larvaire, de trous 
rongés ainsi que 
d’excréments. 

Integrated Pest 
Management in Cultural 
Heritage; Pinniger 2015, 
pp.18-20

(HE-Arc) 
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3.2 Présentation des résultats 

3.2.1 Espèces trouvées 

L’identification des spécimens a été réalisée grâce à l’observation des critères morphologiques, puis 

par comparaison et recherche dans la littérature spécifique. L’identification de certains s’est révélée 

plus complexe, des spécialistes en entomologie ou arachnologie ont été contactés afin de pallier à 

cette difficulté. Selon les spécimens, l’identification s’est arrêtée à la famille ou au genre. Au total 25 

« espèces » différentes ont été capturées8. 

 

Kératophages 

Des espèces de kératophage, ravageurs du patrimoine ont été capturées. Ces spécimens sont ; 

Anthrenus verbasci adulte (anthrène des tapis), d’Anthrenus sp. adulte et larves, un spécimen de 

Tineola bisselliella (mites de vêtement) avec ses larves. 

 

Photographie 8:Anthrenus verbasci 

 

Photographie 9: Anthrenus sp. 

 

Photographie 10: Tineola 

bisselliella 

 

Pour ces trois espèces, les larves sont problématiques car elles consomment les matériaux à base de 

kératine, pour pouvoir garantir leur croissance. 

Bien que principalement kératophage, les larves de Tineola bisselliella consomment également 

d’autres fibres naturelles d’origine animale (ex : soies) et des insectes (chitine). 

 

Polyphage 

Des spécimens de Stegobium paniceum (vrillette du pain) ont été trouvés. C’est une espèce 

polyphage dont les larves consomment de préférence des denrées alimentaires (ex: farine). Elles 

consomment également les matériaux à base de protéines animales (ex : kératine), à base d’amidon 

ou encore de chitine (insectes). Il y a également Liposcelis sp. qui est à la fois indicatrice d’un climat 

humide et est un ravageur des collections. C’est une espèce omnivore qui consomme de la moisissure 

 
8 Voir annexe photographies 28-59 pp.66-71 et Tableau 4 pp.97-104 

(HE-Arc) (HE-Arc) 
(HE-Arc) 
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ainsi que des levures, mais aussi de l’amidon, de la chitine, du collagène, des végétaux, de la kératine, 

du papier et tous les matériaux humides. 

 

 

Photographie 12: Liposcelis sp. 

 

Indicateur de xylophage 

Deux spécimens de Sclerodermus sp, une espèce connue pour être un indicateur de la présence de 

coléoptères xylophages ont été capturés. Cette espèce à la caractéristique de parasiter les coléoptères 

xylophages pour se développer. Elle participe à la régulation de cette population et ne présente donc 

pas de risque pour les collections. 

 

Indicateurs climatiques 

Parmi les espèces capturées, certaines peuvent être catégorisées comme des indicateurs climatiques. 

Leur présence témoigne d’un type de climat spécifique. Les espèces qui correspondent à cette 

catégorie sont : Acari sp. (acarien), Allothrombium sp. (acarien),  Dysdera crocata (araignée), 

Pholcidae sp. (araignée), Scytodes thoracica (araignée), Zoropsis spinimana (araignée),  

Entomobryomorpha, sp.1 (collembole), Entomobryomorpha, sp.2 (collembole), Oniscidea sp. 

(« cloporte »), Scutigera coleoptrata (« scutigère véloce ») et Liposcelis sp. (« poux des livres »). 

La présence des espèces listés ci-dessus indique principalement une présence d’humidité. 

 

Hôtes occasionnels 

Parmi les espèces capturées, certaines peuvent être catégorisées comme des hôtes occasionnels. Cela 

signifie que ces espèces, naturellement présentes dans la région, sont de passage au sein du Château 

car elles ont eu l’opportunité de pénétrer dans le bâtiment. Elles ont trouvés des conditions de vie 

(climat, source de nourriture, habitat) qui leur conviennent dans le bâtiment, même si celui-ci ne 

correspond pas à leur habitat de prédilection. Dans cette catégorie, ont été capturés :  Poecilus sp. 

(« scarabée »),  Chironomidae sp. (« mouche »), »), Culicidae sp. (« moustique »), Psychodidae 

sp. (« mouche »), Sciaridae sp. (« mouche »), Sceliphron sp. (« guêpe »), Vespa crabro (frelon 

européen) et Agrotis exclamationis (« papillon »). 

Ces espèces sont des prédateurs, les matériaux constitutifs des collections ne font donc pas partie de 

leur régime alimentaire. Elles ne présentent donc pas de risque de consommation des collections. 

Photographie 11: Stegobium paniceum 

(HE-Arc) (HE-Arc) 
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3.2.2 Identification des collections à risque 

Les collections à base de kératine et collagène au sein du Château correspondent à : 

- Laines : Chapeau de Charles le Téméraire, tapisserie 

- Autres fibres animales: textile présent sur le mobilier (fibroïne de la soie) 

- Poils: animaux naturalisés en trophées de chasse 

- Cuir : les reliures des livres, les arbalètes et carreaux, carquois 

- Peaux : parchemin 

- Corne : arbalète, animaux naturalisés (griffes) 

- Colles animales : objets restaurés ou encollés avec une colle animale (ex : encollage de 

tableaux) 

Ces collections sont menacées par les 5 espèces suivantes ; Anthrenus verbasci , Anthrenus sp. 

Tineola bisselliella, Stegobium paniceum, Liposcelis sp.. 

 

Les collections qui contiennent de l’amidon sont : 

- Papier : livres, archives 

Elles sont menacées par les 2 espèces suivantes : Liposcelis sp., Stegobium paniceum. 

 

Même si aucun xylophage n’a été attrapé, la présence d’un coléoptère xylophage est suspectée en 

salle 1 (présence d’une espèce indicateur de coléoptères xylophages, de sciure de bois mélangée avec 

des vermoulures). 

Les collections qui contiennent de la cellulose et de la lignine sont: 

- Bois : stalle, mobilier, arbalètes, cadre de tableau,  

Elles sont menacées par une espèce de coléoptère xylophage non observée et donc non identifiée. 
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3.2.3 Identification des risques par salle 

Salle 1 

Dans la salle d’exposition 1, ont été capturé Liposcelis sp.  (ravageur) et Sclerodermus sp. (indicateur 

de la présence d’un coléoptère xylophage). 

 

Graphique 1: ravageurs dans la salle 1 

Sclerodermus sp. , semble indiquer la présence de coléoptères xylophages (ravageur du bois) dans la 

salle 1, même si aucun coléoptère xylophage n’a été observé directement. Toutefois, la présence de 

sciure de bois sur deux pièges positionnés sous des éléments en bois semble appuyer cette 

hypothèse. La présence de Sclerodermus sp. et de coléoptères xylophages est cohérente avec le 

contenu de la salle, majoritairement en bois. 

Uniquement cinq pièges ont été posés dans cette salle et deux d’entre eux étaient directement sous 

les stalles en bois (cf plan.3). La sciure a par conséquent été trouvée uniquement sur les pièges 

placés sous les stalles. Le nombre de pièges ainsi que leur emplacement dans la salle, ne permet donc 

pas de déterminer précisément si toutes les stalles abritent des coléoptères xylophages. Les salles 

adjacentes et le reste de l’étage n’étant pas équipées de pièges, il n’est également pas possible de 

déterminer si la présence de cette espèce se limite à la salle 1. Comme deux spécimens de 

Sclerodermus sp. ont été capturés et aucun spécimen de coléoptère xylophage, la présence de ces 

spécimens peut être qualifiée de bruit de fond. 

(HE-Arc) 
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Plan 3: salle 1, résultat par piège 

La présence de Liposcelis sp. ne peut pas être considérée comme ravageur, car les matériaux des 

collections de cette salle ne font pas partie de son régime alimentaire. Cette espèce souligne donc 

uniquement le climat un peu humide de cette salle. Outre Liposcelis sp., sept autres espèces 

indicatrices d’humidité ont été capturées. 

 

Graphique  2: indicateurs climatique salle 1 

(HE-Arc) 



HE-Arc CR, Bachelor of Arts HES-SO en Conservation 
BOCHATAY Eva Anna, gestion et lutte intégrée contre les ravageurs au Château de Grandson , 20.07.16 

22 

Le Château est un bâtiment humide9, cela explique la présence de ces espèces dans cette salle. La 

faible quantité de spécimens capturés ainsi que le faible taux d’empoussièrement des pièges, indique 

que le niveau d’entretien des sols de cette espace est bon. 

 

Pour finir, quatre espèces « hôtes occasionnels » ont été capturées. Ces dernières possèdent toutes 

des ailes ( un coléoptère et trois diptères) et ont donc la capacité de voler sur une petite distance. 

 

Graphique 3: hôtes occasionnels salle 1 

En juin, quatre espèces ont été capturées contrairement à une en mai. L’augmentation saisonnière 

des températures favorise la reproduction et l’activité de ces espèces. Ces éléments expliquent la 

présence des individus dans cette salle ainsi que la différence de quantité entre les deux relevés. Du 

fait de leur nature, ces espèces ne présentent pas de risque pour le contenu de la salle. 

  

 
9 Voir chapitre conditions thermo-hygrométrique des locaux pour l’explication détaillée, p.34 

(HE-Arc) 
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Salle 2 

La salle 2 est un local de stockage qui n’abrite pas de collection. Elle contient deux espèces de 

ravageurs, Tineola bisselliella et Stegobium paniceum. 

 

Graphique 4: ravageurs salle 2 

La présence de ces deux espèces dans ce local est probablement causée par l’empoussièrement qui 

favorise la présence d’individus tels qu’arthropodes, arachnides, etc. qui leur servent de source de 

nourriture (consommation chitine). En effet,  dans ce local l’empoussièrement est important, car il est 

peu fréquenté, utilisé pour stocker du matériel divers (palettes en bois, réfrigérateur non branché, 

etc.). En raison d’un contexte de travaux, de la poussière a été générée et l’absence de ménage dans 

cet espace, a causé son accumulation. De plus, ce local communique avec le local 4, et qui présente 

aussi un fort taux d’empoussièrement. Cette poussière se déplace d’un local à l’autre lorsque les 

portes sont ouvertes et via les semelles des utilisateurs. 

Ces espèces ont probablement atteint le local 2 et passant par le local 4 via la porte ou d’autres 

passages à travers les murs entre les deux locaux. En effet, dans le local 4 ont également été 

retrouvés des spécimens de Stegobium paniceum. 

L’augmentation des températures a favorisé la présence et la reproduction de ces deux espèces, c’est 

pourquoi le nombre de spécimens a augmenté entre le relevé de mai et de juin. 

Comme l’illustre le graphique, peu de spécimens ont été capturés (adulte ou larves), cependant ces 

données sont influencées par le nombre restreint de pièges posés, uniquement un, ce qui ne permet 

pas d’évaluer pleinement la présence de ces espèces dans ce local. Toutefois, le nombre d’individus 

(HE-Arc) 
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capturés avec l’absence de collections et donc de dégradations, dans le local et locaux adjacents, 

permet de qualifier de bruit de fond, la présence de ces deux espèces. 

Cependant, leur présence doit être surveillée, afin de s’assurer qu’elle n’évolue pas en infestation et 

ne s’étende jusqu’à la réserve ou les salles d’exposition adjacentes, entrainant ainsi des potentielles 

dégradations sur les collections en matériaux protéiniques stockés ou exposés. 

La salle 2 abrite aussi quatre espèces indicatrices climatiques qui soulignent de l’humidité10. 

 

Graphique 5: indicateurs climatiques salle 2 

Parmi ces espèces, aucune n’est ravageuse, elles ne représentent donc pas de risques pour les 

collections. Outre l’humidité, le nombre d’individus présents souligne à nouveau l’empoussièrement de 

ce local, à la suite de l’absence d’entretien durant les travaux. 

 
10 Voir chapitre conditions thermo-hygrométrique des locaux pour l’explication détaillée, p.34 

(HE-Arc) 
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Graphique 6: Hôtes occasionnels salle 2 

Chironomidae sp. est l’unique « hôte occasionnel » capturé dans cette salle. Un seul spécimen a été 

capturé une fois en mai et aucun en juin ; cela souligne le fait que la présence de ce dernier est 

occasionnelle. Le spécimen a probablement pénétré dans ce local via une ouverture/ jour présente 

entre le local 2 et 4 ou via la porte de la salle 2.  

  

(HE-Arc) 
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Salle 4 

La salle 4 communique avec la réserve (local 3). 

Elle contient 4 espèces de ravageurs, Anthrenus verbasci, Anthrenus sp., Stegobium paniceum et 

Liposcelis sp.. 

 

Graphique 7: ravageur salle 4 

Ces espèces ont probablement pénétré via des ouvertures du bâtiment, qui n’est pas complétement 

hermétique. Cet élément entraine, d’une part, un empoussièrement plus important de l’espace, lequel 

augmente en raison de l’absence d’entretien régulier de cet espace. D’autre part, ces ouvertures 

permettent à d’autres espèces de pénétrer dans le local, ces dernières deviennent des sources de 

nourriture qui attirent d’autres espèces. L’emplacement du local et sa fonction font de cet espace une 

zone sombre, peu fréquentée. Ces conditions favorisent la présence d’espèces ravageuses, indicatrices 

climatiques ou encore hôtes occasionnelles. 

En comparaison avec les autres salles, c’est celle qui contient le plus d’espèces ravageuses, cela est 

dû à sa localisation et ses caractéristiques mentionnées ci-dessus. 

Ce local entoure la réserve et communique avec elle via deux portes, dont la principale est employée 

pour pénétrer et sortir de la réserve. C’est donc un local clé dont l’état et le contenu peut exercer une 

influence directe et importante sur la présence ou non de ravageurs dans la réserve. 

A nouveau, la différence entre le relevé de mai et celui de juin est due à l’augmentation saisonnière 

des températures ainsi qu’au commencement de la période de reproduction du genre Anthrenus. 

Le nombre d’individus capturés actuellement et l’absence de collections altérées dans ce local, permet 

de catégoriser la présence de ces espèces comme bruit de fond. 

La salle 4 contient aussi sept espèces indicatrices climatiques, indiquées dans le graphique ci-dessous. 

Liposcelis sp., catégorisé comme ravageur, est également un indicateur climatique. 

(HE-Arc) 
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Graphique  8: indicateurs climatiques salle 4 

L’ensemble de ces espèces, souligne une humidité dans le local11. Les espèces présentes sont presque 

identiques à celles trouvées dans la salle adjacente 3, les espèces pénétrant probablement dans la 3 

via la salle 4. La quantité très importante d’Entomobryomorpha sp.1, marque particulièrement le taux 

d’empoussièrement important de ce local. 

 
11 Voir chapitre conditions thermo-hygrométrique des locaux pour l’explication détaillée, p.34 

(HE-Arc) 
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Graphique  9: hôtes occasionnels salle 4 

En comparaison avec les autres salles, c’est celle qui contient le plus d’espèces hôtes occasionnels. 

Cela est dû à sa localisation et à ses caractéristiques (fréquentation, luminosité, empoussièrement). Le 

nombre relativement faible de spécimens et la variété des espèces présentes entre mai et juin, 

souligne le caractère occasionnel de leur présence. 

  

(HE-Arc) 
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Salle 3 

La réserve, salle 3 contient trois espèces de ravageurs, Anthrenus sp., Stegobium paniceum et 

Liposcelis sp.. 

 

Graphique 10: Ravageurs salle 3 

Ces trois espèces ravageuses proviennent probablement de la salle 4 adjacente, où ces espèces ont 

aussi été capturées. Les spécimens ont dû pénétrer dans la réserve via l’ouverture ou en passant sous 

la porte principale ou la porte de secours du local ou encore via les chaussures des utilisateurs. La 

salle 4, du fait de son emplacement et l’absence d’entretien régulier favorise la présence de ces 

espèces mais aussi celle d’autres arthropodes et arachnides, qui servent de nourriture à ces trois 

espèces ravageuses. La différence entre le relevé de mai (0 spécimen ravageur) et juin (4 spécimens), 

s’explique par l’augmentation saisonnière des températures qui favorise la reproduction et l’arrivée de 

la période de reproduction d’Anthrenus sp.. 

 

Même si de nombreux pièges (8 en mai et 4 en juin) ont été posés dans la salle 3, peu de spécimens 

ont été capturés. Toutefois, l’absence de la majorité des collections dans la réserve et donc de 

matériaux qui pourraient être consommés par les espèces ravageuses, influence probablement leur 

présence. Actuellement, la présence des espèces dans la réserve peut être qualifiée de bruit de fond. 

Cette situation pourrait évoluer lorsque les collections sont introduites, c’est pourquoi il impératif pour 

ce local clé, de poursuivre la surveillance de ces espèces au sein de la réserve et de mettre en place 

des mesures pour limiter leur présence. 

(HE-Arc) 
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Graphique 11: indicateurs climatiques salle 3 

Huit espèces indicatrices climatiques (sept sur ce graphique plus Liposcelis sp. qui est un ravageur) 

qui soulignent une humidité ont également été trouvées dans cet espace. Ces dernières ont peut-être 

pénétré dans le local via l’ouverture de la porte ou sont passées sous la porte. Leur présence est 

cohérente avec le climat régulé à 55%-60% d’hygrométrie dans ce local12. 

 
12 Voir chapitre conditions thermo-hygrométrique des locaux pour l’explication détaillée, p.34 

(HE-Arc) 
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Graphique 12: comparaison POI 3 et 4 

La comparaison des espèces et du nombre de spécimens présents ainsi que du taux 

d’empoussièrement entre la salle 3 et 4, permet de souligner une certaine étanchéité à la poussière et 

aux gros spécimens de la porte de la salle 3. 

L’augmentation de la population entre le mois de mai et celui de juin est probablement due à 

l’augmentation des températures ce qui coïncide avec la période de reproduction d’une partie des 

espèces présentes. 

La nette différence entre la taille de la population et la quantité d’espèce présentes (cf plan 4) de la 

salle 3 et salle 4 s’explique par la nature et le contenu des salles, la 4 étant moins hermétique à 

l’extérieur que la salle 3. Toutefois, il faut prendre en compte le fait qu’actuellement la réserve (3) est 

presque vide ce qui influence la présence des ravageurs au sein de la réserve. 

(HE-Arc) 
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Plan  4: salle 2, 3, 4 résultats de chaque piège 
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Conditions thermo-hygrométriques des locaux  

Des données thermo-hygrométriques sont disponibles pour les locaux 1, 3 et 4. Le local 2, ne contient 

pas de thermohygromètre. Les données de la 4 sont uniquement disponibles à partir du 16 avril, date 

à laquelle a été placé le capteur. 

 

Graphique  13: évolution thermique salle 1, 3 et 4 

 

D’avril à fin mai, la température dans les locaux dépasse rarement le seuil de 20°C, de fin mai à fin 

juin, le dépassement devient permanent. Ce seuil de 20°C est important, car au-dessus de cette 

température, la reproduction et l’activité de nombreuses espèces ravageuses est favorisée (PINNIGER, 

MEYER 2015, p. 67). L’augmentation des températures entre la première période de piégeage (mars à 

mai) et la seconde (mai à juin), se reflète dans les résultats des deux relevés. L’augmentation de la 

taille de la population dans les espaces et la capture d’espèces qui affectionnent les températures 

élevées (ex : Tineola bisselliella) le soulignent. 

(HE-Arc) 
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Graphique  14: évolution hydrique, salle 1,3 et 4 

A part quelques rares exceptions, l’humidité relative dans la réserve et la salle d’exposition ne dépasse 

pas le seuil de 60%. Au-dessus de ce seuil, le taux d’humidité relative est considéré comme élevé, ce 

qui favorise la présence de certaines espèces ravageuses telles que les « poissons d’argent » mais 

aussi entraine un risque de dégradation des collections selon les valeurs atteintes et leur durée (ex : 

corrosion élément métallique, apparition de moisissures). 

Le climat de la réserve 3 n’est actuellement pas régulé13, mais son étanchéité (à l’air) lui permet de 

maintenir son humidité relative entre 55% et 60% d’hygrométrie. Cette plage de valeurs est 

considérée comme acceptable pour limiter la présence d’une grande partie des espèces ravageuses 

(PINNIGER, MEYER 2015, p. 76). L’humidité relative de la salle 1, dont le climat n’est pas régulé, est 

comprise en général entre 40% et 57%, elle reste sous le seuil des 60%, ce qui est satisfaisant. 

La pierre, qui est un des principaux matériaux constitutifs du bâtiment, possède des propriétés de 

capillarité, ce qui a tendance à engendrer un climat un peu humide au sein de l’édifice, Toutefois, le 

climat des espaces de conservation étudiés ne se révèle pas excessivement humide durant la période 

de l’étude. En effet, l’humidité relative du locaux de conservation non régulés, est en moyenne 

d’environ 50% au printemps, ce qui est considéré comme satisfaisant. Ce taux moyen ne favorise pas 

la reproduction de certaines espèces ravageuses mais, associé à un empoussièrement qui possède des 

 
13 Le déshumidificateur n’étant pas en fonction durant la période de l’étude. 

(HE-Arc) 
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capacités hygroscopiques, des zones «plus humides » localisées au niveau du sol se créent. Cela 

explique la présence des espèces indicatrices d’humidité retrouvées dans les locaux 3 et 1. 

La salle 4, dépasse plus fréquemment ce seuil des 60% d’hygrométrie, cela s’explique par son non-

herméticité à l’extérieur, en raison de son emplacement. Toutefois, cette salle n’abritant pas 

directement des collections, cela ne pose pas de problème directe pour la conservation. Ces valeurs 

d’hygrométries associées à un empoussièrement important, expliquent la quantité et la présence des 

espèces indicatrices climatiques qui ont été capturées. 

3.3 Recommandations de traitement 

Ci-dessous, des propositions de traitement en fonction des résultats obtenus lors des piégeages. 

3.3.1 Mesures de surveillance 

Piégeage 

Des espèces ravageuses ont été trouvées dans la réserve (salle 3), dans le local intermédiaire 

adjacent (4) ainsi que dans un local de stockage (2) qui communique avec le local 4. Pour finir, la 

salle d’exposition 1, dont les collections sont exclusivement en bois, est suspectée d’abriter un 

coléoptère xylophage14. 

La période de piégeage couvrant la période d’activité et de reproduction d’une partie des ravageurs, 

ainsi que la présence de conditions thermo-hygrométrique favorables ont permis d’observer des 

ravageurs dans les locaux. Toutefois, leur nombre durant cette période clé est resté restreint, ce qui a 

permis de qualifier leur présence de bruit de fond et non d’infestation. L’absence de données de 

piégeage antérieur, le contexte de travaux d’une partie des locaux et l’absence d’une partie des 

collections, notamment dans la réserve, influencent les résultats et les conclusions obtenues. C’est 

pourquoi la poursuite de la campagne de piégeage dans ces locaux est importante, afin de suivre 

l’évolution de la présence de ces espèces et ainsi de détecter une infestation. 

Poursuivre le piégeage dans la réserve, est primordial. Cet espace clé abritera en grande quantité les 

collections, constituées de matériaux protéiniques notamment, qui sont appréciés par les ravageurs 

présents. Il est donc important de suivre l’évolution de ces espèces dans le local pour pouvoir 

remarquer le début d’une infestation. Cela permet aussi de vérifier l’efficacité des mesures mises en 

place. 

La surveillance des locaux 4 et 2 doit aussi être maintenue, même s’ils n’abritent pas directement des 

collections. Le piégeage permet aussi, via le taux d’empoussièrement et le nombre individus présents, 

d’évaluer l’efficacité de l’entretien de ces locaux et de l’adapter si besoin. 

La poursuite du piégeage en 1, avec l’ajout de pièges supplémentaires sous d’autres stalles en bois, 

permettrait de capturer et d’identifier le coléoptère xylophage dont la présence est suspectée, ainsi 

 
14 Lyctus sp. coléoptère xylophage à été capturé en août 16 
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que de localiser et d’évaluer de manière plus précise sa présence et les risques qu’il représente pour 

les collections. 

Installer des pièges à phéromones ciblant les espèces ravageuses volantes déjà capturées, permettrait 

de mieux suivre l’évolution de leur présence.   

 

 

Inspection 

La présence de ces ravageurs dans ces salles, doit aussi être surveillée et évaluée grâce à une 

inspection régulière des locaux et des collections. Ceci permet de contrôler sur l’ensemble de la salle 

ainsi que sur les collections, la présence de traces d’infestations ou de dégradations. Cette étape est 

complémentaire au piégeage et permet de vérifier la salle en entier et non uniquement les zones où 

sont posés les pièges. 

La salle 3 abritant des espèces kératophages et polyphages (kératine, amidon, collagène), il faut 

porter une attention particulière aux objets contenant des matériaux organiques à base d’amidon ou 

de protéines animales. Ces objets étant à risque, il faut attentivement et régulièrement les contrôler 

afin de détecter une infestation et des dégradations liées à une infestation. 

Les salles 2 et 4, n’accueillant pas de collection, uniquement les locaux doivent être contrôlés, afin de 

détecter une infestation ou une trace d’infestation. Celle-ci pourrait, si elle n’est pas détectée et 

traitée, se propager jusqu’aux espaces d’exposition de l’étage ou à la réserve. 

L’inspection du local 1 permettrait d’observer dans l’ensemble de la salle des tas de sciure de bois. 

Ceci permettrait de déterminer la présence du coléoptère xylophage suspectée. 

3.3.2 Mesures de limitation / contrôle 

Entretien des locaux  

L’entretien régulier et adapté des locaux permet de limiter la présence des ravageurs en éliminant leur 

potentielles sources de nourriture et leur potentiel habitat. La réduction de l’empoussièrement facilite 

la détection des infestations, en améliorant la visibilité des traces d’infestation. 

Le faible empoussièrement sur les pièges en 1 et 3 a démontré que leur niveau d’entretien actuel est 

bon. Il est recommandé de maintenir ce niveau et de porter une attention particulière aux recoins en 

hauteur et au sol, où des toiles d’araignée ont été observées. Il est également recommandé de 

nettoyer la salle 3 avant le retour des collections, pour éliminer les espèces ravageuses et non 

ravageuses présentent dans cette salle.  

La salle 2 présente un taux d’empoussièrement moyen, lié au contexte de travaux et donc à l’absence 

d’entretien durant cette période. Une fois les travaux finalisés, il est impératif de nettoyer cet espace, 

dont l’empoussièrement pourrait se propager aux espaces adjacents (exposition ou réserve) via les 

semelles des utilisateurs. 
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La salle 4 présente un fort empoussièrement, il est recommandé d’effectuer un nettoyage approfondi 

dès que possible de ce local. Puis de mettre en place une fréquence de nettoyage un peu plus 

soutenue que dans les autres locaux, étant donné que sa localisation et son état (sombre, peu 

fréquenté) favorise un empoussièrement plus important, et la présence d’insectes/ arachnides. Son 

entretien permet de limiter directement la présence d’espèces qui pourraient pénétrer dans la réserve 

et ainsi atteindre les collections. 

Afin d’améliorer le niveau de ménage et de garantir une « normalisation », il est recommandé de 

mettre en place un protocole de ménage.15 Il est également recommandé de ne pas stocker de 

matériel dans la salle 4. La salle doit rester libre afin d’une part, ne pas fournir de source de nourriture 

aux espèces (ex : carton) et d’autres part, faciliter l’entretien et l’inspection de ce local.   

Inspection des éléments entrants  

Bien que des ravageurs soient présents dans la réserve ainsi que dans les locaux adjacents, leur 

présence est considérée comme bruit de fond, la réserve et les collections sont donc « sains ». Par 

conséquent il est primordial de s’assurer que les éléments qui pénètrent dans le bâtiment et dans les 

collections sont également sains. C’est pourquoi un protocole d’inspection des collections et du 

matériel entrant au sein du bâtiment doit être mis en place afin d’éviter l’introduction de nouveaux 

ravageurs ou de ravageurs supplémentaires dans les espaces d’exposition et la réserve16. 

 

Sous-porte et tapis collants 

Les comparaisons de l’état des pièges entre la salle 3 et la salle 4, ont montré que la porte de la salle 

3 permet une certaine étanchéité à la poussière et aux spécimens, qui sont très présents dans la salle 

4.  Il est donc impératif de limiter l’ouverture de cette porte uniquement à l’action d’entrée et sortie 

du personnel. Cela comprend notamment le fait de s’assurer de bien la refermer lorsqu’on pénètre 

dans la réserve. Afin d’améliorer l’étanchéité de cette porte, il est recommandé d’installer une brosse 

sous porte. 

Une mesure supplémentaire, au sein de la réserve, est l’installation devant la porte de tapis collants , 

par exemple de la marque IBZ (233.20 CHF le tapis à 30 couches) (IBZ 16)17. Ces tapis capteront la 

poussière et les spécimens qui pourraient pénétrer dans la réserve via la porte ou les chaussures des 

utilisateurs. 

 

Climat 

Les conditions thermo hygrométriques influencent le développement et la capacité à se reproduire de 

certaines espèces et donc directement le développement et l’évolution d’une infestation. La tolérance 

 
15 Voir annexe Document 1 pp.130-133 

16 Voir annexe, Document 1 pp.127-129 

17 Voir annexe, Fiche technique 2, p.107 
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aux conditions thermo-hygrométriques varie en fonction de l’espèce, toutefois une humidité relative 

en dessous de 60% et une température en dessous de 20°C permettant de limiter la reproduction de 

certaines espèces ravageuses. Il est donc recommandé de s’assurer de rester dans cette fourchette de 

valeurs au minimum pour la réserve et si possible aussi pour les salles d’exposition contenant des 

matériaux susceptibles d’être infestés (matériaux organiques)18. 

4 Protocoles rédigés 

Ci-dessous les résumés des points clé des protocoles rédigés pour le plan IPM19. 

4.1 Pose de pièges 

Ce protocole s’utilise dans le cadre d’une campagne de piégeage. Il explique comment choisir, utiliser 

et documenter les pièges et leur emplacement. 

Le Château possède une surface importante mais les ressources humaines disponibles pour la gestion 

de la campagne de piégeage sont limitées. Deux personnes auront la charge de la gestion (pose, 

relevé, documentation) et du traitement (identification, analyse des résultats) des pièges. 

Afin d’avoir une campagne de piégeage réalisable et efficace, il faut donc faire une sélection d’espaces 

à surveiller. La première partie du protocole explique que la surveillance doit en priorité se porter sur 

les espaces les plus à risque au sein du bâtiment. Ces derniers, du fait de leur contenu, nature ou 

emplacement sont favorables à la présence de ravageurs et, en cas d’infestation et d’altération des 

collections, la perte de valeur de celles-ci se révèlera importante pour l’institution. 

L’identification des zones étant les plus à risque a été réalisée par la direction (conservateur et 

directeur), en prenant en compte les critères mentionnés précédemment (contenu, nature de la salle, 

ressources humaines disponibles). 

Le protocole présente ensuite les emplacements des pièges dans la salle et la documentation qui les 

accompagne. Afin de capturer des spécimens, ils doivent être placés sur leur zones de passage. Il faut 

ensuite reporter sur un plan l’emplacement de chaque piège afin de connaître leur emplacement 

précis pour pouvoir corréler les résultats trouvés avec leur localisation. 

Le choix du type de piège est ensuite présenté et la préparation de leur utilisation est détaillée. Les 

pièges retenus sont des pièges collants non spécifiques, car ils permettent d’attraper toutes les 

espèces qui les traversent. De plus, c’est un type de piège facile à mettre en place et peu coûteux. 

 
18 Les recommandations plus détaillées sont en annexe, Document 1 pp.140-141 

19 Les protocoles complets sont disponibles en annexe, Document 1 pp.108-138 
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Cependant, même si ces pièges fonctionnent bien pour les espèces rampantes, ils se révèlent moins 

efficaces pour les espèces volantes. 

Afin de pouvoir exploiter correctement les données des pièges, il est important, lors de leur pose, de 

les dater, nommer et numéroter en fonction de leur emplacement. 

La dernière partie présente la fréquence des relevés des pièges afin de pouvoir étudier leur contenu. 

C’est un élément clé qui permet d’assurer un suivi régulier de la présence des ravageurs au sein des 

collections. La fréquence minimale est de 4 fois par an, soit tous les 3 mois (PINNIGER, 

MEYER 2015, p. 60). Toutefois, si un piège est très rempli et n’est pas relevé, il pourrait attirer et 

favoriser la présence d’autres espèces en devenant une source de nourriture. 

4.2 Traitement du piège relevé 

Ce protocole s’utilise également dans le cadre d’une campagne de piégeage. Il explique comment 

traiter et gérer les données des relevés des pièges. Le traitement des pièges, comprend une première 

phase d’identification des espèces présentes, puis de quantification de ces spécimens sur les pièges. 

Ces données doivent ensuite être reportées dans une base de données (Excel ©), ce qui permettra de 

générer des graphiques afin de faciliter leur analyse et compréhension. 

La première partie du protocole explique comment réaliser l’identification des espèces en se basant 

sur l’observation de critères morphologiques et en utilisant la base de données pour l’identification 

déjà réalisée qui recense les espèces des précédents relevés. Lorsque le spécimen n’est pas répertorié 

dans la base de données, le protocole propose plusieurs pistes pour l’identifier. Le nouveau spécimen 

pourra ensuite être ajouté à cette base de données. 

Le protocole explique ensuite comment comptabiliser les spécimens capturés et entrer ces valeurs sur 

une seconde base de données, Base de données piégeage, qui recense les données chiffrées des 

relevés précédents. Le protocole détaille les manipulations à effectuer ainsi que les informations qui 

doivent être actualisées manuellement à chaque relevé (ex : date). Une fois les nouvelles données du 

relevé ajoutées, il est possible d’ajouter ces données aux graphiques des précédents relevés ou d’en 

générer des nouveaux. 

Le protocole présente ensuite le type de graphique à générer, il s’agit d’histogrammes, car ils sont 

particulièrement efficaces pour la compréhension et l’analyse des données de piégeage (BAARS, 

HENDERSON 2019, pp. 7‑11). En effet, leur représentation graphique est très parlante et facilite ainsi 

l’interprétation des données. La combinaison des histogrammes et d’un plan offre une vision globale 

de la situation dans un espace donné (salle, secteur, étage). 

La dernière partie du protocole explique comment réaliser l’interprétation des résultats. Sur un 

graphique, une infestation ou départ d’infestation se manifeste par une augmentation souvent 

soudaine et importante de la taille de la population d’une espèce ravageuse. Par rapport à la présence 
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habituelle de l’espèce, celle-ci semble anormale car elle double voire triple (ou plus) sur le même 

nombre de pièges et le même temps de pose, par rapport aux anciens relevés à la même période.  

4.3 Contrôle des locaux et des collections 

Le protocole de contrôle des locaux et des collections a pour but de permettre la détection d’une 

infestation par un contrôle visuel régulier de ces derniers. Cette mesure permet ensuite de localiser 

puis d’isoler les éléments infestés afin de les traiter et d’ainsi limiter les dommages sur ces objets mais 

aussi de limiter la contamination de collections non infestées (saines). 

Le volume de la collection ainsi que celui des locaux sont importants et les ressources humaines sont 

limitées (2 personnes). C’est pourquoi la première partie du protocole explique comment faire une 

sélection des espaces et collections à observer lors de chaque inspection, puis d’effectuer un tournus 

de ces éléments selon un planning défini. Cela permet d’assurer un contrôle de l’ensemble des 

collections et des locaux de manière périodique. 

Il explique, dans un premier temps, que le choix des locaux à inspecter en priorité doit se baser sur le 

contenu (valeur des collections, matériaux constitutifs, passif d’infestation) de ces derniers ainsi que 

sur leurs caractéristiques (état, emplacement, climat, fréquence de visite, lumière, accès à l’extérieur). 

Puis, dans un second temps, il explique que le choix des objets s’appuie sur leur historique (infesté 

par le passé ou non) et risque d’infestation en fonction de leur matériaux constitutifs (protéiniques, 

végétaux). 

Le protocole évoque ensuite la fréquence des inspections et l’importance de leur régularité afin d’avoir 

des données à intervalles réguliers et de ne pas avoir un arrêt des inspections. Il prévoit une 

fréquence idéale d’une fois par mois, mais qui sera adaptée par l’institution en fonction des ressources 

disponibles. Une fréquence minimale de trois fois par an est recommandée, de préférence à la fin du 

printemps, début de l’été, et durant l’automne période durant laquelle certains ravageurs sont plus 

actifs (ex : Anthrenus sp.)(FOHRER, CICRP, PERILLAT-MERCEROT, C2RMF, VALAGEAS, 

CICRP 15, p. 6). 

Le protocole indique les éléments à repérer lors des inspections, par exemple: des larves, des insectes 

vivants, morts, des fragments d’insectes, des traces de sciure, des mues, soies ou déjections 

d’insectes. 

Le protocole présente la méthodologie à employer afin de garantir l’efficacité des inspections (ex : 

tour méthodique, notes des observations). Deux documents ont été créés à cet effet. Un planning 

vierge pour prévoir les inspections par zones et une fiche d’inspection20 pour noter les observations 

effectuées. Le tout devra ensuite être conservé dans un classeur, afin d’assurer un suivi. 

 
20 Voir annexe, Document 1 pp.125-126 
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4.4 Entrée des objets et quarantaine 

Ce protocole explique comment réaliser l’inspection des objets et matériaux arrivants, ainsi que la 

réalisation d’une quarantaine. 

Les arrivées et retours de prêt entre institutions ainsi que les nouvelles acquisitions, et la livraison de 

matériaux (ex : emballage, scénographie) sont des situations qui pourraient mener à l’introduction de 

ravageurs au sein des collections. L’inspection des objets et la quarantaine sont des méthodes pour 

s’assurer que les objets et matériaux qui vont être introduits ou réintroduits au sien du bâtiment et 

des collections soient « sains ». 

La première partie du protocole explique qu’idéalement, au sein d’une institution, il faut mettre en 

place trois zones spéciales dédiées aux objets infestés ou suspectés d’infestation qui doivent être 

temporairement isolés car ils présentent un risque de contamination du reste de la collection 

(PINNIGER, MEYER 2015, pp. 70‑72). 

La première zone est la zone d’inspection, qui est dédiée à l’inspection et au contrôle des collections 

et matériaux entrant dans le bâtiment. Le but est de vérifier, grâce à un examen visuel minutieux, que 

les éléments qui sont introduits dans le bâtiment ne présentent pas de trace d’infestation et sont 

sains. La seconde zone est celle de quarantaine, destinée à accueillir les objets qui subissent une 

quarantaine car ils sont suspectés d’être infestés. La troisième zone est celle d’attente de traitement, 

qui accueille les objets infestés en attente d’être traités en interne ou envoyés pour un traitement 

externalisé. 

Le protocole décrit les caractéristiques requises pour ces salles afin de garantir l’efficacité des 

inspections et la sécurité des collections. Il précise également les modalités d’entretien et les 

précautions à prendre afin d’éviter toute contamination des collections saines. 

Le protocole a été adapté en raison des contraintes de disponibilité des locaux, les trois zones seront 

toutes dans la même salle. L’institution prévoit de mettre en place un système de caissons pour isoler 

les objets en quarantaine et ceux en attente de traitement. 

La seconde partie du protocole explique comment réaliser une quarantaine pour des objets 

patrimoniaux. Il détaille la méthodologie et le matériel nécessaire afin d’isoler correctement l’objet 

dans un milieu hermétique afin de « contenir » l’infestation, pour limiter la contamination d’objets 

sains ou déterminer la présence d’une infestation par l’observation. 

La durée minimale d’une quarantaine, afin d’être efficace, est de 8 semaines (STRANG 2017). 

Il mentionne également l’importance de la surveillance de l’hygrométrie durant la quarantaine afin de 

prévenir des dommages. Il rappelle de mettre en place une signalétique claire ainsi qu’une 

documentation qui accompagne le processus de quarantaine, afin de garantir le suivi de la 

quarantaine et la traçabilité de l’objet. 
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Finalement, le protocole précise les limites du processus de quarantaine. C’est pourquoi, il est 

recommandé d’effectuer un traitement préventif contre les ravageurs (ex : anoxie), avant 

l’introduction d’un élément au sein des collections. 

4.5 Entretien des locaux 

Ce protocole explique comment réaliser un entretien des locaux efficace pour lutter contre les 

ravageurs. 

L’entretien des locaux par leur nettoyage est une étape clé dans la lutte contre les ravageurs, car il 

permet de réduire les sources de nourriture disponibles ainsi que les zones pouvant servir de refuge 

pour des ravageurs (cachette, reproduction ). Il permet aussi de réduire les microclimats humides, 

causés par la présence de poussière hygroscopique.  

La première partie explique que l’efficacité des nettoyages repose en grande partie sur sa fréquence. 

Celle-ci doit être adaptée au contenu et à la fonction des locaux. Ainsi, les zones qui contiennent de la 

nourriture (cuisine, salle à manger), celles qui donnent accès à l’extérieur (ex : accueil, accès jardin), 

et les zones sombres, poussiéreuses, doivent subir un entretien un peu plus régulier que le reste des 

espaces. 

La seconde partie décrit quel type de nettoyage doit être effectué en fonction de sa fréquence. Il 

mentionne également le matériel nécessaire et les techniques à employer. Par exemple : 

mensuellement le dépoussiérage et les nettoyages humides des locaux empruntés par le public et le 

personnel, annuellement un nettoyage approfondi du bâtiment (ex :cheminées vidées)  et de la 

réserve (aspiration, dépoussiérage, nettoyage humidifié de l’encrassement). 

Il précise les précautions à prendre lors du nettoyage dans un espace qui contient des collections, 

pour éviter des dégradations. Par exemple, la limitation de la présence d’eau liquide, la vérification 

que les outils utilisés (aspirateur, balais, etc.) n’abîment pas les objets. 

4.6 Réaction en cas d’infestation et traitement 

Ce protocole présente les premières actions à réaliser en cas d’infestation, puis il liste et présente 

brièvement les possibilités de traitements les plus sûrs pour les collections et les êtres humain. 

La première partie explique que lorsqu’une infestation est détectée, il faut en priorité déterminer et 

isoler le ou les objets infestés. Puis il faut enquêter pour déterminer la source de l’infestation, via des 

pièges et des observations afin de l’identifier et d’évaluer son ampleur. Une fois cela réalisé, il est 

possible de mener des recherches et réflexions afin de déterminer le traitement adéquat pour traiter 

les objets et locaux infestés ainsi qu’éliminer la source de l’infestation. Cette étape doit être réalisée 

avec l’aide de professionnels dans ce domaine afin d’assurer que le traitement est adapté aux 

collections et locaux. En parallèle, les locaux adjacents à l’infestation, doivent être surveillés afin de 

s’assurer que l’infestation ne les a pas atteint. 



HE-Arc CR, Bachelor of Arts HES-SO en Conservation 
BOCHATAY Eva Anna, gestion et lutte intégrée contre les ravageurs au Château de Grandson , 20.07.16 

43 

La deuxième partie présente quatre méthodes non chimiques pour traiter une infestation, le retrait 

manuel, la congélation, la chaleur et l’anoxie. Le principe de ces méthodes ainsi que leurs avantages 

et inconvénients sont présentés. Ces quatre méthodes sont des méthodes physiques et non 

chimiques,  ce qui permet d’éviter des dépôts de substances problématiques pour les objets ou pour 

les êtres humains sur les objets. Le choix entre ces différentes méthodes doit prendre en compte, les 

matériaux constitutifs des collections, les espèces présentes, la durée du traitement, les ressources 

humaines et matérielles nécessaires, ainsi que le coût financier. 

Ces méthodes n’étant pas adaptées à tous les matériaux (ex. l’étain ne supporte pas la congélation) 

elles peuvent entrainer des altérations irréversibles aux collections. C’est pourquoi, le choix d’une 

méthode de traitement doit être réalisé accompagné d’un professionnel dans le domaine conservation-

restauration, afin de s’assurer que le traitement est adapté aux matériaux constitutifs des collections. 

Une méthode chimique, la fumigation ou l’utilisation d’insecticide est également mentionnée dans le 

protocole, mais il est souligné que cette méthode, bien qu’efficace, présente un risque important de 

dégradation pour les collections en raison du dépôts/ pénétration de produits chimiques sur les objets. 

Par conséquent il est conseillé de privilégier les méthodes physiques à celles chimiques. 

5 Recommandations rédigées 

Ci-dessous les résumés des points clés des recommandations rédigées pour compléter le plan IPM21. 

5.1 Le climat 

La gestion du climat, notamment de l’humidité relative et de la température, est un facteur important 

pour limiter le risque d’infestation. En effet, ces deux paramètres peuvent créer des conditions 

favorables à la présence ainsi qu’à la reproduction des ravageurs. 

La première partie des recommandations est consacrée à l’humidité relative. Elle définit ce facteur et 

explique que la tolérance des espèces à cet élément varie en fonction de l’espèce. De manière 

générale, une humidité relative en dessous de 10% permet d’éviter la présence de la majorité des 

ravageurs. Cependant cette valeur n’est pas atteignable pour les collections car elle entrainerait 

d’autres problématiques de conservation selon les matériaux. L’humidité relative idéale est située en 

dessous de 55% à 60%, cela permet de limiter la présence d’une grande partie des espèces 

ravageuses (PINNIGER, MEYER 2015, p. 76). La recommandation d’humidité relative est fixée en 

dessous de 60%. Cette valeur permet d’éviter la reproduction de certaines espèces de coléoptères 

xylophages, qui présentent un risque pour les collections de l’institution, majoritairement en bois. 

La seconde partie des recommandations, évoque la température et son rôle favorable à la 

reproduction des insectes si elle dépasse les 20°C(PINNIGER, MEYER 2015, p. 67).  Même si la 

 
21 Les recommandations complètes sont disponibles en annexe, Document 1 pp.139-147 
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tolérance à la température varie en fonction des espèces, une température comprise entre 5°C et 

15°C permettra d’éviter la reproduction de la majorité des insectes. Cependant, maintenir une telle 

température dans des locaux fréquentés par du personnel peut s’avérer compliqué tant sur le plan du 

confort humain que sur le coût financier et énergétique que cela requiert. C’est pourquoi, notamment 

en prenant en compte la nature du bâtiment (Château du Moyen-Age), il est recommandé de 

maintenir une température à minima en dessous de 20°C dans les réserves et dépôts qui accueillent 

les collections. Dans les salles d’exposition, il est recommandé de ne pas placer les objets en 

matériaux organiques directement en face des fenêtres, ni à proximité de locaux techniques ou 

d’appareils électroniques chauffants, qui pourraient entraîner un échauffement localisé ou généralisé 

de l’objet et favoriser le développement de ravageurs. 

Afin de diminuer la température dans les locaux, ainsi que leur échauffement localisé, il est 

recommandé d’installer des rideaux occultants devant les fenêtres. Ces derniers permettent aussi de 

restreindre l’entrée des spécimens via les fenêtres et de limiter la quantité de rayons UV reçus par les 

collections. 

Pour finir, limiter l’ouverture des fenêtres ainsi que des portes permet de maintenir un climat plus 

stable dans les locaux. De plus cela limite la possibilité d’entrée et de déplacement d’un espace à 

l’autre des ravageurs. 

5.2 L’entretien des locaux 

Un entretien régulier et rigoureux des locaux permet de grandement limiter la présence des insectes 

et des ravageurs, en les privant de leur potentielles sources de nourriture (ainsi que de leur potentiel 

habitat). Outre le nettoyage régulier des locaux, d’autres mesures peuvent être mises en place afin de 

ne pas favoriser la présence des ravageurs. 

Deux volets sont abordés dans ces recommandations, la gestion de la nourriture et celle des plantes. 

Ces éléments, peuvent faire office de source de nourriture ou d’habitat pour des ravageurs. 

La présence de la nourriture doit être limitée et contrôlée. La nourriture ne doit pas être introduite 

dans les locaux qui accueillent des collections. Après sa consommation, les restes et la zone doivent 

être nettoyés. Des poubelles spécifiques pour son élimination doivent être mise en place. Pour finir, il 

faut penser à nettoyer régulièrement les appareils électroménagers (micro-onde et réfrigérateur), afin 

de garantir un environnement propre pour stocker la nourriture. 

Les plantes ne doivent également pas être introduites dans les locaux qui abritent des collections. Si 

des plantes rentrent dans l’institution, celles-ci doivent être correctement inspectées, afin de détecter 

la présence d’insectes, puis elles doivent être surveillées. Leur environnement doit être maintenu 

propre (pas de flaque, nettoyer le sol), et au moindre signe de maladie ou d’infestation, la plante doit 

être emballée dans un sac, puis évacuée(Cassar 1999). Ces mesures permettent de limiter le risque 

d’infestation par le vecteur de plantes au sein du bâtiment. 
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5.3 La communication 

Ces recommandations sont destinées à tout le personnel du musée. L’objectif est de leur présenter en 

quoi consiste un IPM, son but et son fonctionnement et comment chacun à son échelle peut y 

participer. 

La première partie de ces recommandations donne la définition d’un IPM et de ravageurs dans un 

contexte muséal. Il présente ensuite les différentes mesures telles que la campagne de piégeage, 

l’inspection des locaux et collections, le contrôle des objets qui entrent dans l’institution mais aussi les 

protocoles d’entretien et la gestion du climat, mises en place au sein de l’institution afin de mener à 

bien l’IPM. 

La réussite et l’efficacité d’un plan IPM repose entièrement sur l’implication des équipes. La 

coordination et l’échange d’informations au sein de l’institution sont donc des éléments clés. 

La seconde partie présente donc des actions que peuvent effectuer tous les membres du personnel 

afin de participer au bon fonctionnement de ce plan. 

La première mesure est l’observation personnelle des locaux ainsi que des collections. Lors de leur 

travail ils peuvent observer et détecter des traces d’infestations, telles que des tas de sciure de bois, 

des insectes morts, vivants ou des mues ou soies d’insectes. Si des telles observations sont 

effectuées, il est recommandé de documenter l’observation via une photographie ainsi qu’en relevant 

le lieu et la date de l’observation. Le tout doit être communiqué à la personne responsable du plan 

IPM. 

La seconde mesure est le « respect » des protocoles et recommandations mis en place au sein de 

l’institution. La nourriture doit donc être uniquement consommée et stockée dans les locaux qui lui 

sont destinés. Elle doit être jetée dans les poubelles qui lui sont attribuées et les places de 

restauration doivent être nettoyées individuellement (passer un chiffon sur la table) à la fin de la 

consommation. 

Les plantes ne doivent pas être introduites dans les locaux qui abritent des collections sans le contrôle 

préalable et la validation de la personne en charge de l’IPM. Pour finir, il faut être attentif aux pièges 

posés au sein du bâtiment pour capturer des spécimens, ils ne doivent pas être déplacés ou écrasés. 

Si cela arrive ou si un piège en mauvais état est observé (ex : dans une flaque d’eau), le piège ne doit 

pas être jeté, ni retiré, il faut transmettre l’information à la personne en charge de l’IPM. 

La troisième partie des recommandations, décrit le comportement à adopter si on trouve un insecte. Il 

est expliqué que les « araignées , mille pattes, cloportes » ne présentent pas de risque pour les 

collections. Il ne faut pas s’inquiéter si on les rencontre. Cependant si un spécimen qui mesure moins 

de 2,5cm de long, est trouvé à proximité ou sur des objets en matériaux organiques (laines, bois, 

fibres végétales, etc.) cela vaut la peine de s’interroger. Il faut alors documenter l’observation, ne pas 

écraser le spécimen et si possible tenter de le capturer, pour qu’il puisse être observé et identifié. 
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Synthèse / discussion 

Les résultats de la campagne de piégeage ont été influencés par plusieurs facteurs. Deux pièges en 4 

ont été écrasée à deux reprises, rendant leur exploitation impossible, des données ont donc été 

perdues. Le nombre de pièges installés a été limité, avec du recul, l’espace 4 aurait probablement dû 

accueillir plus de pièges au vu de sa taille et de sa localisation. Les données obtenues auraient été 

plus complètes. Cela n’a pas été réalisé notamment car ce local était très encombré, il était donc 

difficile d’accéder à tous ces recoins. L’absence de la majorité des collections dans la réserve influence 

probablement aussi la présence des espèces ravageuses trouvées en son sein. Celle-ci n’a donc pas 

pu être observée et risque d’évoluer une fois les collections présentes. La « validité » de l’évaluation 

de l’état de la réserve est donc limitée dans le temps au retour des collections. 

L’utilisation et la recommandation de pièges à phéromones pour cibler des espèces ravageuses 

auraient pu être abordées. Toutefois, l’absence de données de piégeage antérieur ainsi que de 

documentation ou observation d’altérations sur les collections et l’absence d’une partie des collections, 

ont entrainé que, dans ce contexte, l’ajout de ces pièges risque de plus attirer les ravageurs que de 

les empêcher de dégrader les collections. De plus, les propositions de traitement citées semblent pour 

l’instant adéquates et suffisantes pour la situation actuelle. 

Pour finir, certaines mesures dans les protocoles et recommandations restent relativement générales, 

(durée, fréquences mentionnées), ou idéales. Ces valeurs indiquent le strict minimum requis, mais 

leur application est sujette aux ressources humaines et au matériel disponibles dans l’institution. 

Certaines de ces ressources n’ont pas pu être définies par manque de temps dans ce travail, c’est 

pourquoi des valeurs générales tirées de la littérature sont présentées, afin de permettre par la suite à 

l’institution de définir elle-même les ressources dont elle dispose et d’adapter plus précisément les 

protocoles. 



HE-Arc CR, Bachelor of Arts HES-SO en Conservation 
BOCHATAY Eva Anna, gestion et lutte intégrée contre les ravageurs au Château de Grandson , 20.07.16 

47 

Conclusion générale 

En conclusion, la campagne de piégeage a permis de déterminer le bruit de fond dans les quatre 

locaux étudiés. En raison du faible nombre d’individus ravageurs trouvés, leur présence est 

caractérisée comme bruit de fond et non comme une infestation. Le principal facteur responsable de 

leur présence est l’empoussièrement, doté de capacité hygroscopique et contenant de nombreux 

éléments, qui offre ainsi un habitat et une source de nourriture à de nombreuses espèces. 

L’emplacement du local, son utilisation (exposition, stockage, passage,) ses caractéristiques (sombre, 

peu fréquenté) ainsi que la fréquence de son entretien (mensuel, annuel, ou pas d’entretien), et 

l’augmentation saisonnière des températures favorisent aussi la présence de nombreuses espèces. 

 

Des espèces ravageuses étant présentes, des mesures de surveillance et de limitation de leur 

présence doivent être mises en place.   

La surveillance passe par la poursuite de la campagne de piégeage, afin d’identifier et d’évaluer les 

espèces présentes. Deux bases de données Excel ont été développées pour celle-ci. Une pour faciliter 

l’identification des espèces capturées et l’autre pour centraliser les données de tous les relevés et 

faciliter leur analyse et leur suivi sur le long terme. Des contrôles réguliers des collections et des 

locaux à la recherche de traces d’infestation doivent également être mis en place afin de compléter la 

surveillance. Afin de mener cela à bien, des protocoles sur la pose et le traitement des pièges ont été 

rédigés. Un protocole supplémentaire sur le contrôle des locaux et des collections a aussi été élaboré. 

La limitation de la présence de spécimens s’effectue grâce un entretien régulier des locaux, afin 

d’éliminer les potentielles sources de nourriture et leur habitat. De plus, grâce au contrôle des objets 

et matériaux pénétrant dans le bâtiment, on évite l’apport de matériaux infestés au sein des 

collections. À la suite de ces contrôles, en cas de doute, une mise en quarantaine peut être effectuée. 

Deux protocoles sur ces sujets ont été réalisés.  Pour finir, un dernier protocole sur les actions 

immédiates à entreprendre en cas de détection d’une infestation et sur les pistes de traitements 

possibles a été rédigé. 

Afin de compléter le plan IPM, des recommandations plus générales sur des éléments qui influencent 

la présence de ravageurs ont été rédigées. Une régulation du climat en dessous de 20°C et en 

dessous de 60% d’humidité relative est préconisée, du moins dans la réserve. Une limitation et une 

gestion attentive de la nourriture et des plantes dans les espaces à risque est recommandée. Pour 

finir, une bonne communication du plan permet sa bonne compréhension par les équipes de 

l’institution, ce qui favorise leur implication et participe grandement à son succès. 

La réalisation de la campagne de piégeage et le traitement de ces données ont permis d’identifier le 

bruit de fond présent et donc d’atteindre le premier objectif de ce travail. 

Des recherches et réflexions ont permis d’élaborer des outils et de rédiger des protocoles et 

recommandations qui permettent la mise en place d’un plan IPM complet ainsi que sa gestion en 
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autonomie par le personnel du musée non spécialisé en conservation. Cela atteint le second objectif 

de ce travail. 

La poursuite de ce travail, serait la mise en place effective des divers protocoles et recommandations 

ainsi que l’extension de la campagne de piégeage dans les espaces d’exposition souhaités. La 

détermination précise des ressources matérielles nécessaires à sa mise en place et à sa gestion 

complète permettrait ensuite d’estimer le budget nécessaire à allouer au plan IPM. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nombre de caractères (espaces compris) de l’introduction à la conclusion: 69’850 
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Photographie 13: Salle 1 emplacement piège 1-

01, sous élément en bois 

 

Photographie 14: Salle 1 emplacement piège 1-

02, sous stalle 

 

Photographie 15: Salle 1 emplacement piège 1-

03, à côté de stalle 

 

Photographie 16: Salle 1 emplacement piège 1-

04, dans le coin 

 

Photographie 17: Salle 1 emplacement piège 1-

05, dans un coin 

 

Photographie 18: Salle 2 emplacement piège 2-

01, sous la porte 

(HE-Arc) (HE-Arc) 

(HE-Arc) (HE-Arc) 

(HE-Arc) (HE-Arc) 
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Photographie 19: Salle 4 emplacement piège 4-

01, 

 

Photographie 20: Salle 4 emplacement piège 4-

02,  

 

Photographie 21: Salle 4 emplacement piège 4-

03,  

 

Photographie 22: Salle 4 emplacement piège 4-

04, 

 

Photographie 23: Salle 3 emplacement piège 3-

03, dans un coin 

 

Photographie 24: Salle 3 emplacement piège 3-

05, contre le mur 

(HE-Arc) (HE-Arc) 

(HE-Arc) (HE-Arc) 

(HE-Arc) (HE-Arc) 
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Photographie 25: Salle 3 emplacement piège 3-

06,  

 

Photographie 26: Salle 3 emplacement piège 3-

07,  

 

 

 

 

 

 

(HE-Arc) (HE-Arc) 

(HE-Arc) 

Photographie 27: Salle 3 emplacement piège 

3-08, dans un coin 
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Photographie 28: Résultat piège 1-01 relevé mai 

 

Photographie 29: Résultat piège 1-01 relevé juin 

 

 

Photographie 30: Résultat piège 1-02 relevé mai 

 

Photographie 31: Résultat piège 1-02 relevé juin 

 

Photographie 32: Résultat piège 1-03 relevé mai 

 

Photographie 33: Résultat piège 1-03 relevé juin 

(HE-Arc) 

(HE-Arc) 

(HE-Arc) 

(HE-Arc) 

(HE-Arc) 

(HE-Arc) 
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Photographie 34: Résultat piège 1-04 relevé mai 

 

Photographie 35: Résultat piège 1-04 relevé juin 

 

Photographie 36: Résultat piège 1-05 relevé mai 

 

Photographie 37: Résultat piège 1-05 relevé juin 

 

Photographie 38: Résultat piège 2-01 relevé mai 

 

Photographie 39: Résultat piège 2-01 relevé juin 

(HE-Arc) 

(HE-Arc) 

(HE-Arc) 

(HE-Arc) 

(HE-Arc) 

(HE-Arc) 
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Photographie 40: Résultat piège 4-01 relevé mai 

 

Photographie 41 :Résultat piège 4-01 relevé juin 

 

Photographie 42 :Résultat piège 4-02 relevé mai 

 

Photographie 43 :Résultat piège 4-02 relevé juin 

 

Photographie 44 :Résultat piège 4-03 relevé mai 

 

Photographie 45 :Résultat piège 4-03 relevé juin 

(HE-Arc) 

(HE-Arc) 

(HE-Arc) 

(HE-Arc) 

(HE-Arc) 

(HE-Arc) 
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Photographie 46 :Résultat piège 4-04 relevé mai 

 

Photographie 47 :Résultat piège 4-04 relevé juin 

 

Photographie 48 :Résultat piège 3-01 relevé mai 

 

Photographie 49:Résultat piège 3-01 relevé juin 

 

Photographie 50:Résultat piège 3-02 relevé mai 

/  

Le piège n’a pas été posé en mai 

(HE-Arc) 

(HE-Arc) 

(HE-Arc) 

(HE-Arc) 

(HE-Arc) 
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Photographie 51:Résultat piège 3-03 relevé mai 

 

Photographie 52:Résultat piège 3-03 relevé juin 

 

Photographie 53:Résultat piège 3-04 relevé mai 

 

Photographie 54:Résultat piège 3-04 relevé juin 

 

Photographie 55:Résultat piège 3-05 relevé mai 

/  

Le piège n’a pas été posé en mai 

(HE-Arc) 

(HE-Arc) 

(HE-Arc) 

(HE-Arc) 

(HE-Arc) 
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Photographie 56:Résultat piège 3-06 relevé mai 

 

Photographie 57:Résultat piège 3-06 relevé juin 

 

Photographie 58:Résultat piège 3-07 relevé mai 

/  

Le piège n’a pas été posé en mai 

 

Photographie 59:Résultat piège 3-08 relevé mai 

/  

Le piège n’a pas été posé en mai 

  

(HE-Arc) 

(HE-Arc) 

(HE-Arc) 

(HE-Arc) 
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Annexe 2 : Tableaux 

A des fin de mise en pages, les catégories ont été « photographiées » individuellement, sur le véritable 

fichier Excel ©, les catégories sont collées les unes à la suite des autres. 

Tableau 1: Tableau Excel (c) sur la base de données de piégeage qui resence les données de 
piégeage de la salle 1 du 31.03.16 au 23.06.16 (HE-Arc) 

 

 

 

Psocodea

Anthrenus verbasci Liposcelis sp. 

Adulte Adulte Larve Adulte Larve Adulte Larve Adulte Adulte Larve

0 0 0 0 0 0 0 0 1 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 1 0 0

0 0 0 0 0 0 0 1 1 0

0 0 0 0 0 0 0 1 1 0

Kératophage

Coleoptera Lepidoptera Coleoptera

Indicateur de 

xylophage

Anthrenus sp. Tineola bisselliella Stegobium paniceum

Polyphage

Hymenoptera

Sclerodermus sp. 
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Isopoda Scutigeromorpha

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0 1

0 0 0 0 1 0 0 0 0 0

0 0 1 0 1 0 0 0 1 0

0 0 1 0 0 1 0 0 1 1

0 0 2 0 2 1 0 0 2 2

0 0 2 0 2 1 0 0 2 2

Oniscidea 

sp.
Acari sp.

Allothrombium 

sp.

Dsydera 

crocata

Pholcidae 

sp.

Scytodes 

thoracica

Zoropsis 

spinimana

Entomobryomorpha 

sp. 1

Entomobryomorpha 

sp. 2

Scutigera 

coleoptrata

Indicateurs climatiques

Acari Araneae Collembola

Coleoptera

0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 1 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 1 0 0 0 0

0 0 0 0 1 0 0 0 0

Poecilus sp.
Chironomidae 

sp.

Culicidae 

sp.

Psychodida

e sp.

Sciaridae 

sp.

Sceliphron 

sp.

Vespa 

crabro

Agrotis 

exclamationis 

Adulte

Agrotis 

exclamationis 

Larve

Hôtes occasionnels

Diptera Hymenoptera Lepidoptera
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Psocodea

Anthrenus 

verbasci

Liposcelis 

sp. 

Adulte Adulte Larve Adulte Larve Adulte Larve Adulte Adulte Larve

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 3 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 6 1 0

0 0 0 0 0 0 0 9 1 0

0 0 0 0 0 0 0 9 1 0

Sclerodermus sp. 

Coleoptera Lepidoptera Coleoptera Hymenoptera

Kératophage

Anthrenus sp. Tineola bisselliella Stegobium paniceum

Indicateur de 

xylophage
Polyphage

Isopoda Scutigeromorpha

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 2 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 1 0 0 1 1

0 0 1 1 0 0 2 0 1 0

0 0 1 1 0 1 4 0 2 1

0 0 1 1 0 1 4 0 2 1

Entomobryomorpha 

sp. 1

Acari Araneae Collembola

Entomobryomorph

a sp. 2

Oniscidea 

sp.

Scutigera 

coleoptrata
Acari sp.

Indicateurs climatiques

Allothrombium 

sp.
Dsydera crocata Pholcidae sp.

Scytodes 

thoracica

Zoropsis 

spinimana

Coleoptera

1 0 0 0 0 0 0 0 0

0 1 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 1 0 0 0 0

0 0 1 0 0 0 0 0 0

1 1 1 0 1 0 0 0 0

1 1 1 0 1 0 0 0 0

Hôtes occasionnels

Hymenoptera LepidopteraDiptera 

Poecilus sp. Chironomidae sp. Culicidae sp. Psychodidae sp. Sciaridae sp. Sceliphron sp.
Vespa 

crabro

Agrotis exclamationis 

Adulte

Agrotis exclamationis 

Larve
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Adulte Larve

0 0 1  / 

0 0

0 0

0 0

0 0

0 0 1 4.01849E-05

0 0 1

4.01849E-05

Coleoptera sp. 

Non identifié

Total 

d'individus 

par pièges

Taille de la population (POI) en 

(nombre d'invidus par piège x m2 x 

nombre de piège/ temps de pose en 

jour)

Coleoptera sp. 



HE-Arc CR, Bachelor of Arts HES-SO en Conservation 
BOCHATAY Eva Anna, gestion et lutte intégrée contre les ravageurs au Château de Grandson , 20.07.16 

76 

Tableau 2: Tableau Excel (c) sur la base de données de piégeage qui resence les données de 

piégeage de la salle 2, 3 et 4 du 31.03.16 au 23.06.16 (HE-Arc) 

 

 

Psocodea

Anthrenus verbasci Liposcelis sp. 

Adulte Adulte Larve Adulte Larve Adulte Larve Adulte Adulte Larve

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

4 0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

4 0 0 0 0 0 0 0 0 0

4 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Anthrenus sp. Tineola bisselliella Stegobium paniceum

Coleoptera

Indicateur de 

xylophage

Hymenoptera

Sclerodermus sp. 

PolyphageKératophage

Coleoptera Lepidoptera
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Isopoda Scutigeromorpha

1 0 0 0 1 0 2 0 0 0

1 0 0 0 1 0 2 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0 1

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 1 0 0 0 0 1 0

0 0 0 0 1 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 1 1 0 0 0 1 1

1 0 0 2 0 3 0 0 0 0

0 0 0 1 0 4 0 1 0 0

0 0 0 1 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 1 0 0 0 0

1 0 0 4 0 8 0 1 0 0

2 0 0 5 2 8 2 1 1 1

Acari Araneae

Acari sp.
Allothrombium 

sp.

Dsydera 

crocata

Pholcidae 

sp.

Scytodes 

thoracica

Zoropsis 

spinimana

Entomobryomorpha 

sp. 1

Entomobryomorpha 

sp. 2

Oniscidea 

sp.

Scutigera 

coleoptrata

Indicateurs climatiques

Collembola

Coleoptera

0 1 0 0 0 0 0 0 0

0 1 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 1 0 0 5 0 0

0 0 0 0 0 0 2 0 0

0 0 0 0 0 0 1 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 1 0 0 8 0 0

0 1 0 1 0 0 8 0 0

Hymenoptera Lepidoptera

Hôtes occasionnels

Culicidae 

sp.

Agrotis 

exclamationis 

Adulte

Agrotis 

exclamationis 

Larve

Diptera 

Poecilus sp.
Chironomida

e sp.
Psychodidae sp.

Sciaridae 

sp.

Sceliphron 

sp.

Vespa 

crabro
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Psocodea

Anthrenus 

verbasci

Liposcelis 

sp. 

Adulte Adulte Larve Adulte Larve Adulte Larve Adulte Adulte Larve

0 0 0 1 10 2 0 0 0 0

0 0 0 1 10 2 0 0 0 0

0 0 2 0 0 1 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 1 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 2 0 0 1 0 1 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

1 1 1 0 0 1 0 1 0 0

0 0 3 0 0 2 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

1 1 4 0 0 3 0 1 0 0

1 1 6 1 10 6 0 2 0 0

Coleoptera Lepidoptera Coleoptera Hymenoptera

Indicateur de 

xylophage

Sclerodermus sp. Stegobium paniceum

Kératophage Polyphage

Anthrenus sp. Tineola bisselliella
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Isopoda Scutigeromorpha

0 4 0 0 0 0 13 0 0 0

0 4 0 0 0 0 13 0 0 0

0 1 1 1 0 0 16 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 1 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 1 0 0 1

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 1 1 1 0 0 18 0 0 0

7 0 0 3 0 1 35 0 0 2

0 2 0 0 0 0 10 0 0 0

0 2 0 1 0 0 7 0 0 1

0 1 0 0 0 0 11 0 0 1

7 5 0 4 0 1 63 0 0 4

7 10 1 5 0 1 94 0 0 4

Acari Araneae Collembola

Indicateurs climatiques

Oniscidea 

sp.

Scutigera 

coleoptrata

Acari 

sp.

Allothrombiu

m sp.

Dsydera 

crocata

Pholcidae 

sp.

Scytodes 

thoracica

Zoropsis 

spinimana

Entomobryomorpha 

sp. 1

Entomobryomorpha 

sp. 2

Coleoptera

0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0 0 0

0 0 2 0 0 0 1 0 0

0 0 0 0 0 0 0 1 20

0 0 0 0 0 1 0 0 0

0 0 0 0 1 0 0 0 0

0 0 2 0 1 1 1 1 20

0 0 2 0 1 1 1 1 20

Diptera Lepidoptera

Poecilus 

sp.

Chironomidae 

sp.

Culicidae 

sp.

Psychodidae 

sp.

Sciaridae 

sp.

Hôtes occasionnels

Hymenoptera

Agrotis 

exclamationis 

Adulte

Agrotis 

exclamationis 

Larve

Sceliphron 

sp.

Vespa 

crabro
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Adulte Larve

0 0 30  / 

0 0 30 0.022798778

0 0 22 /

0 0 0 /

0 0 2 /

0 0 0 /

0 0 0 /

0 0 2 /

0 0 0 /

0 0 0 /

0 0 25 0.001094349

0 0 51 /

0 0 38 /

0 0 17 /

0 0 14 /

0 0 120 0.005261386

0 0 175 0.00136342

Taille de la 

population (POI) 

en (nombre 

d'invidus par 

piège x m2 x 

nombre de 

piège/ temps de 

pose en jour)

Coleoptera sp. 

Non identifié

Total 

d'individus 

par piègesColeoptera sp. 
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Tableau 3: Tableau complet d'identification des spécimens (HE-Arc) 

Ravageurs 

 

 

 

Base de données identification des spécimens 

Type Ordre
Nom scientifique du 

spécimen

 Anthrenus verbasci adulte sur une piège (HE-Arc)

Coleoptera

K
ér

at
op

ha
ge

Caractéristiques morphologiques adultes

Anthrenus verbasci

C’est un insecte qui mesure entre 2 et 4 mm, son 
corps est de forme ronde et est recouvert de petites 
écailles de couleur noir, doré/brun et blanc. Il 
possède deux petites antennes qui se terminent par 
une petite masse. Ce spécimen est reconnaissable 
grâce à est ces écailles en forme de pétales.  (What’s 
Eating Your Collection 2026)

Régime alimentaire adulte Régime alimentaire larve Habitat

Larves d'Anthrenu s sp. sur un pège (HE-Arc)

Les larves d’Anthrenus sont courtes et possèdent de longs 
poils sur le corps et des touffes de poils plus importantes et 
bien visibles sur les derniers segments. Identifier 
précisément l’espèce à partir de la larve est compliqué et 
requiert l’utilisation d’un microscope. Les larves d’Anthrenus 
verbasci  ont tendance à être d’une teinte rouge-brun. En 
raison de la difficulté à identifier l’espèce à partir de la larve, 
il est conseillé d’uniquement indiqué le genre Anthrenus  lors 
de l’identification et de préciser l’espèce ultérieurement en 
observant des espèces adultes. (NOTTON 2018, p. 14)

Caractéristiques morphologiques larves

Elles peuvent être trouvées en 
extérieur près des plantes ou en 
interieur. Elles affectionnent, les 
zones sombres, peu fréquentées. On 
peut les retrouver derrière les 
plinthes, dans les tapis ou dans les 
nids d'animaux. 

L’adulte se nourrit de 
pollen et de nectar, il 
ne représente pas de 
risque pour les 
collections. 

La larve est kératophage, elle se nourrit 
notamment de fourrure, de plume et de 
laine. Les larves représentent un danger 
pour les collections qui contiennent de la 
kératine, car elles sont particulièrement 
voraces et peuvent rapidement dévorer 
les fourrures, plumes, spécimen 
naturalisé ainsi que les textiles contenant 
de la laine. Cependant, le coton propre 
n’est pas attaqué. (source : Integrated 
Pest Management in Cultural Heritage, p. 
19). Elles consomment aussi de la chitine 
(autre insectes) et des matériaux à base 
de collagène (cuir, colle de reliure). 

Régime alimentaire larve Habitat Période de reproduction Traces d'infestation Remarques Sources / bibliographie

https://www.bafu.admin.ch/fr/pa

rasites-des-textiles 

Présence de mues larvaire, de 
trous rongés ainsi que 

d’excréments. 
Integrated Pest Management in 
Cultural Heritage; Pinniger 
2015, pp.18-20

/ 

Elles peuvent être trouvées en 
extérieur près des plantes ou en 
interieur. Elles affectionnent, les 
zones sombres, peu fréquentées. On 
peut les retrouver derrière les 
plinthes, dans les tapis ou dans les 
nids d'animaux. 

Les adultes se reproduisent à la fin 
du printemps et au début de l’été à 
l’extérieur, puis pondent leurs œufs 
à l’intérieur dans des fissures du 
bois. Les larves vont ensuite se 
développer et se nourrir du bois. 
Leur développement complet peut 
prendre plusieurs années ou être 
très rapide si elles sont dans des 
conditions favorables. 

La larve est kératophage, elle se nourrit 
notamment de fourrure, de plume et de 
laine. Les larves représentent un danger 
pour les collections qui contiennent de la 
kératine, car elles sont particulièrement 
voraces et peuvent rapidement dévorer 
les fourrures, plumes, spécimen 
naturalisé ainsi que les textiles contenant 
de la laine. Cependant, le coton propre 
n’est pas attaqué. (source : Integrated 
Pest Management in Cultural Heritage, p. 
19). Elles consomment aussi de la chitine 
(autre insectes) et des matériaux à base 
de collagène (cuir, colle de reliure). 
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Coleoptera Anthrenus sp. 

K
ér

at
op

ha
ge  Anthrenus sp. adulte sur une piège (HE-Arc)

C’est un insecte qui mesure entre 2 et 4 mm, son 
corps est de forme ronde et est recouvert de petites 
écailles de couleur noir, /brun et blanc et un peu 
orange. Il possède deux petites antennes qui se 
terminent par une petite masse. 

Larves d'Anthrenu s sp. sur un pège (HE-Arc)

Les larves d’Anthrenus sont courtes et possèdent de longs 
poils sur le corps et des touffes de poils plus importantes et 
bien visibles sur les derniers segments. Identifier 
précisément l’espèce à partir de la larve est compliqué et 
requiert l’utilisation d’un microscope. Les larves d’Anthrenus 
verbasci  ont tendance à être d’une teinte rouge-brun. En 
raison de la difficulté à identifier l’espèce à partir de la larve, 
il est conseillé d’uniquement indiqué le genre Anthrenus  lors 
de l’identification et de préciser l’espèce ultérieurement en 
observant des espèces adultes. (NOTTON 2018, p. 14)

L’adulte se nourrit de 
pollen et de nectar, il 
ne représente pas de 
risque pour les 
collections. 

La larve est kératophage, elle se nourrit 
notamment de fourrure, de plume et de 
laine. Les larves représentent un danger 
pour les collections qui contiennent de la 
kératine, car elles sont particulièrement 
voraces et peuvent rapidement dévorer 
les fourrures, plumes, spécimen 
naturalisé ainsi que les textiles contenant 
de la laine. Cependant, le coton propre 
n’est pas attaqué. (source : Integrated 
Pest Management in Cultural Heritage, p. 
19). Elles consomment aussi de la chitine 
(autre insectes) et des matériaux à base 
de collagène (cuir, colle de reliure). 

Elles peuvent être trouvées en 
extérieur près des plantes ou en 
interieur. Elles affectionnent, les 
zones sombres, peu fréquentées. On 
peut les retrouver derrière les 
plinthes, dans les tapis ou dans les 
nids d'animaux. 

https://www.bafu.admin.ch/fr/pa

rasites-des-textiles 

Présence de mues larvaire, de 
trous rongés ainsi que 

d’excréments. 
Integrated Pest Management in 
Cultural Heritage; Pinniger 
2015, pp.18-20

Les adultes se reproduisent à la fin 
du printemps et au début de l’été à 
l’extérieur, puis pondent leurs œufs 
à l’intérieur dans des fissures du 
bois. Les larves vont ensuite se 
développer et se nourrir du bois. 
Leur développement complet peut 
prendre plusieurs années ou être 
très rapide si elles sont dans des 
conditions favorables. 

/ 
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Lepidoptera

K
ér

at
op

ha
ge

Tineola bisselliella sur un piège (HE-Arc)

Cette espèce mesure environ 10mm de long. Son 
corps est de forme ovale allongé.Les deux ailes 
antérieures sont pointue, de couleur jaune à gris 
satiné.  Les deux ailes postérieures ont une coloration 
qui varie entre du blanc et du gris satiné, et leurs 
bordures effilées. La tête est relativement petite et 
porte une touffe dense de poils brun.  Deux antennes 
longues et fines, mais plus courtes que le corps 
partent de la tête. Les yeux sont noirs et gros. 

Tineola bisselliella

Les larves sont kératophages. Elles 
consomment principalement les 
matériaux à base de kératine (poils, 
peaux, fourrures, cornes, plumes) mais 
aussi les fibres naturelles (laines, soie, 
etc). Cependant, les fibres synthétiques 
ne sont pas consommées.  Les larves 
consomment aussi d'autres insectes 
morts. De part leur régime alimentaire 
varié, les larves de cette espèce peuvent 
être très destructrices pour les 
collections. 

Les adultes ne se 
nourrissent pas, ils 
restent en vie durant 
une vingtaine de jour 
grâce aux réserves 
d'énergie accumulée 
durant leur stade 
larvaire. 

Cette espèce apprécie les lieux 
abrités, peu fréquentés et chauffés. 
C'est une espèce active uniquement 
la nuit. Elle penêtre dans les 
bâtiments via les ouvertures et trous 
présents. On la retrouve également 
dans des nids d'oiseaux. 

Les chenilles sont très petites, elles mesurents moins d'1 
mm au début, puis 10 à 12 mm de longeur final. Leur corps 
est blanc et luisant. Il est de forme oval, et s'allongera et 
augmentera en diamètre au cours du développement. La 
chenille s'entour d'un petit manchons soyeux, afin de se 
protéger lors de son développement. 

Larves de Tineola bisselliella  sur un piège(HE-Arc)

http://insectes-

nuisibles.cicrp.fr/fr/les-insectes-

de-a-a-z/tineola-bisselliella

https://www.whatseatingyourcoll

ection.com/identify?obj=102

Integrated Pest Management in 
Cultural Heritage; Pinniger 
pp.27-31

Des toiles ainsi que des 
déjections et des trous peuvent 

être observés sur les objets 
attaqués.  

/ 

La période de reproduction de cette 
espèce ce situe d'avril à fin août. 
C'est durant cette période que la 
ponte se produit et donc que des 
larves ou imago peuvent être le plus 
observés. On observe normalement 
une génération par an, cependant, 
si les conditions sont favorables, il 
possible d'observer jusqu'à 4 
générations par an.  Les conditions 
optimal de développement de cette 
espèce sont entre 25°C et 28°C. 
Cette espèce présente une très 
bonne tolérance à des conditions 
d'hygrométrie extrême. 
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Po
ly

ph
ag

e

Stegobium paniceum sur un piège (HE-Arc)

Cette espèce mesure entre 2 et 3,7 mm de longueur. 
Son corps est de forme ovale et de courleur brun-
roux. Il est recouvert de petites soies. Sur ces élytres 
sont présentes des rangées de points enfoncés, ce 
qui crée un motif de stries. Deux antennes sont 
présentes sur sa tête, les trois derniers segments des 
antennes sont plus larges et forme des massues. 

Coleoptera Stegobium paniceum

Les larves mesures entre 4 à 5 mm de longeur une fois 
développées. Leur corps est semblable à celui d'un ver de 

couleur blanc. Les larves possèdent un apsect luisant.

Aucune photo libre de droit a été trouvée pour illustrer les 
larves de ce spécimen

Les adultes ne se 
nourrissent pas, ils 
restent en vie durant 
une vingtaine de jour 
grâce aux réserves 
d'énergie accumulée 
durant leur stade 
larvaire. 

Les larves sont particulièrement voraces. 
Ce sont avant tout des ravageurs des 
denrée alimentaires (pain, blé, farine, 
café, etc). Mais ils consomment 
également, les collections 
entomologiques, les animaux naturalisés, 
les cuirs, les reliures, les archives, les 
parchemins. Ils peuvent également 
manger les colles à base de pâte ou de 
farine. 

Cette espèce ne possède pas 
d'habitat particulier, on la retrouve à 
proximité de source de nourriture. 

http://insectes-

nuisibles.cicrp.fr/fr/les-insectes-

de-a-a-z/stegobium-paniceum-

linnaeus-1758 

https://www.whatseatingyourcoll

ection.com/identify?obj=133 

Integrated Pest Management in 
Cultural Heritage; Pinniger 
pp.31-33

/ 
Présence de petits trous rond 

sur les matériaux infestés

Leur développement dépends des 
conditions thermo-hygrométriques 
ambiantes.  De manière générale, 
en dessous de 15°C et au dessus 
de 34°C les larves ne se 
développent pas. Si le climat est 
favorable, il peut y avoir jusqu'à 
quatre générations par an. 
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Psocodea sp. sur un piège(HE-Arc)

Les spécimens mesurent entre 1 et 1,5 mm environ. 
Leur corps est de forme oval allongé, avec une tête un 
peu triangulaire, qui porte 2 antennes. Les deux 
fémurs postérieurs sont particulièrement élargies et 
visibles. La coloration de leur corps varie du 
translucide au brun. 

Liposcelis sp. Psocodea

Ils affectionnent les lieux sombres et 

humide. C'est une espèce assez 

présente en Europe. 

/ 

C'est une espèce 
omnivore, qui 
consomme des 
moisissures et des 
levures, mais aussi de 
l'amidon, de la chitine 
(insecte), du collagène, 
des végétaux (épices, 
herbiers, etc), de la 
kératine, du papier 
ainsi que tout les 
matériaux humides. 

/ 

https://www.canada.ca/fr/instit
ut-
conservation/services/publicati
ons-conservation-
preservation/notes-institut-
canadien-

Il n'y a pas de période de 
reproduction spécifique pour cette 
famille. Cependant leur capacité à 
se reproduire dépend fortment de 
l'humidité relative et température 
ambiante. Leurs conditions 
optimales de développement sont : 
entre 27.5°C et 35°C avec une 
humidité relative entre 75% et 90%. 

Cette espèce peut dégrader 
des collections d'insectes, 
d'animaux naturalisés, 
d'herbier et des mycothèques. 
Mais aussi, des vieux livres, 
des archives (colle des 
reliures), des tapisseries, des 
boiseries, des cuirs et le plâtre. 
D'autres matériaux non listés 
sont aussi susptibles d'être 
dégradés. 

Cette espèce est aussi un 
indicateur climatique qui 
souligne une humidité, c'est 
pourquoi ce spécimen est 
aussi présent dans l'onglet 
indicateur climatique. 

http://insectes-

nuisibles.cicrp.fr/fr/les-insectes-

de-a-a-z/liposcelis-corrodens-

heymons-1909-et-liposcelis-

decolor-pearman-1925 
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Type Ordre
Nom scientifique du 

spécimen
Caractéristiques morphologiques adultes

Femelle Sclerodermus domesticus  sur un piège, (HE-Arc)

Sclerodermus sp. mesure entre 1 à 10mm de long, les mâles possèdent 

des ailes, mais les femelles sont aptères. Le corps est de couleur brun-

orangée. Deux petits yeux noirs sont visibles latéralement sur la tête. 

Les antennes sont courtes et fines. Un étranglement net sépare le thorax 

de l’abdomen et se dernier est noir avec un léger aspect de rayure. 

L’abdomen des femelles se termine par un aiguillon (en pointe). (Suzzoni-

Blatger 2003)

In
di

ca
te

ur
 d

e 
xy

lo
ph

ag
e

Hymenoptera Sclerodermus sp. 

Régime alimentaire adulte Régime alimentaire larve Habitat Période de reproduction

Adultes: Les jeunes sclerodermus domesticus ont

tendance à habiter  « la matière en décomposition,

à l’intérieur et sur d’autres organismes (relation

parasitaires et symbiotiques). » (Picture Insect)  

Larves : Les fissures du bois accueillent souvent des 

œufs de cette espèce. Puis les larves, qui ont un 

mode de vie parasitaire, vont cherchez des hôtes 

comme des larves de coléoptère xylophage. Les 

larves seront retrouvées sur ou à l’intérieur de ces 

hôtes. Les nymphes de sclerdermus domesticus, se 

retrouvent souvent proche l’hôte, dans du bois ou 

dans une zone abritée. Pour finir, les adultes se 

trouvent souvent à proximité de bois infesté 

(recherche de partenaires et d’hôtes). 

Les adultes se nourrissent de 

diverses larves de coléoptères, 

de miellat, de nectar de 

plantes, 

Les larves se nourrissent de coléoptère, de xylophage, de 

scolytes, longicornes, coléoptères des meubles et larves 

de charançon. 

Leur période de reproduction 
s'étend de la fin du printemps 
jusqu'à la fin de l'été. La 
température influence beaucoup 
le capacité à se reproduire. De 
manière général, en dessous de 
18°C ils ne se développent pas, 
entre 24°C et 30°C leur activité est 
maximale. 

Remarques Sources / bibliographie

Particularité : C’est une espèce 

parasite des ravageurs. La larve 

pendant son développement parasite 

spécifiquement les larves de 

coléoptères xylophages, et participe 

ainsi à la régulation de ces espèces. 

Toxicité : La piqûre de Sclerodermus 
sp. peut provoquer douleur et 

gonflement chez les animaux. Chez 

une personne allergique, la réaction 

peut être plus grave. 

(Suzzoni-Blatger 2003; Picture Insect)
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Type Ordre
Nom scientifique du 

spécimen
Régime alimentaire adulte

Acari

Ils possèdent huit pattes, un corps en deux parties et 
mesurent moins d'1mm.  

Acari sp.  1 sur un piège (HE-Arc)
Acari sp.

Selon l'espèce, ils peuvent 

consommer des végétaux, de 

la matière organique en 

décomposition, ou être des 

prédateurs d'autres insectes 

ou acarien. 

Caractéristiques morphologiques adultes
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Habitat Période de reproduction Remarques Sources / bibliographie

https://ephytia.inrae.fr/fr/C/251

47/jardibiodiv-Acariens 

https://www.universalis.fr/encyc

lopedie/acariens/2-nutrition-et-

excretion/ 

Ils vivent partout, dans les 

textiles, dans la litterie, et 

dans la poussière. 

Ils ne possèdent pas de 
période de reproduction 
spécifique, ils sont 
observables toute l'année. 
Mais les températures un peu 
chaude (env.20°C) d'avril à 
juin et de septembre à 
octobre favorise leur 
reproduction. 

/ 

Acari Allothrombium sp.  sur un piège (HE-Arc)

Ils possèdent huit pattes, un corps en deux parties et 
mesurent entre 1 et 3mm. Leur corps est rouge avec 
un aspect duveteux, ce qui les rend reconnaissables. 

Allothrombium sp. 
Ils se nourrissent d'autres 

arthropodes. 
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/ 

https://jessica-

joachim.com/arachnides-

2/acariens/trombidiidae/allothro

mbium-sp/ 

On les observes sur des 

éléments en bois, les murs 

ou les sols. 

Ils sont observables toutes 
l'années. 
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Araneae

Dysdera crocata  sur un piège (HE-Arc)

Dysdera possède un céphalothorax de couleur rouge, 
un abdomen beige et des pattes orangées. Les 
spécimens mesurent entre 9 à 13 mm pour les mâles 
et 11 à 17 mm pour les femelles. (Dysdera crocata; 
Dysdère armée (Dysdera crocata))

Dysdera crocata

Le genre Dysdera, est 
carnivore, il chasse la nuit et 
apprécie particulièrement les 
cloportes. (WEGNER, Ph.D. 
BCE 2011, pp. 42‑43)
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Ce genre est présent dans 

les milieux humides, il est 

également trouvé dans des 

bâtiments. C’est un genre 

répandu en Europe. 

Il n’y a pas de période de 
reproduction spécifique, 
durant toute l’année les 
adultes sont présents. 

/ 

(WEGNER, Ph.D. BCE 2011, pp. 
42‑43)  (Dysdera crocata; 
Dysdère armée (Dysdera 
crocata))

Araneae
Pholcus est un genre appartenant à la famille des 
Pholcidae. Le genre Pholcus, possède de grandes et 
fines pattes et un petit corps. Les femelles mesurent 
entre 7-10 mm et les mâles 6-9 mm.  Pholcus 
contient plusieurs espèces, qui se distingue 
notamment par leur taille ainsi que le motif présent 
sur leur corps.  

Pholcidae sp.

C’est un genre carnivore, qui 
consomme d'autres 
athropodes et arachinides. 
(A.Canard - Université de 
Rennes / Services du 
Patrimoine Naturel, MNHN 
2014)

Pholcidae sp.  sur piège (HE-Arc)
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C'est un genre qui est 

souvent retrouvé dans des 

espaces sombres et humides. 

Il est commun dans les 

habitations. 

Il n’y a pas de période de 
reproduction spécifique, 
durant toute l’année les 
adultes sont présents. 

/ 

(A.Canard - Université de 
Rennes / Services du 
Patrimoine Naturel, MNHN 
2014; E.Tenczar) ; 
https://theraulaz.ch/fr/macrop
hotography/araneae/pholcoide
a/pholcidae/  
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Araneae

Scytodes thoracica  sur un piège (HE-Arc)

Scytodes thoracica mesure entre 4-5mm pour les 
femelles et 3-4 mm pour les mâles. Elle possède un 
corps jaunâtre et présente des tâches noires sur son 
dos. Ces pattes possèdent également un motif de « 
rayure » à base de bandes noires. Le céphalothorax 
de cette espèce est particulièrement « rond et bombé 
». 

Scytodes thoracica

Cette espèce est carnivore, 
elle consomme d’autres 
arthropodes, et chasse la 
nuit. 

C’est une espèce qui est 

souvent retrouver dans les 

intérieurs en Europe, sauf au 

Sud de l’Europe, où l’on peu 

la retrouver en extérieur. 

Cette espèce est observable 
toute l’année, elle n’a pas 
vraiment de période de 
reproduction spécifique. 

/ (OGER; INPN 2014; JOACHIM) 
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Araneae
Zoropsis spinimana  sur un piège (HE-Arc)

Cette espèce mesure jusqu'à 2 cm de long pour les 
femelles et moins de 1,5 cm de long pour les mâles. 
Son corps est de couleur brun. Elle possède deux 
tâches foncée sur l'abdomen et une bande claire 
similaire à une étoile sur le céphalothorax. De 
manière général, cette espèce possède une stature 
robuste. 

Zoropsis spinimana

C'est une espèce prédactrice, 
qui consomme d'autres 
athropodes. 

La période de reproduction à 
lieu en automne, mais le 
développement des 
spécimens peuvent prendre 
du temps. C'est pourquoi, 
cette espèce peut être 
trouvée toute l'année. 

/ 

 
https://lepus.infofauna.ch/cart

o/10340 

C'est un espèce fréquement 

trouvé en europe dans les 

bâtiements. Elle affectionne 

les coins et pièces sombre, à 

l'abri de la lumière
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Collembola

Athropleona sp. 1,  sur un piège (HE-Arc)
Les collembola Athropleona sp.  Mesure entre 1mm 
et 3 mm de long. Possède à leur extrémité une furca 
(appendice en forme de fourche)

Arthropleona sp. 1

Ils sont fongivores 
(champignons) et 
saprophages (algue et 
bactérie sur  des végétaux en 
décomposition). 

https://ephytia.inrae.fr/fr/C/251

45/jardibiodiv-Collemboles-

arthropleones 

Ils ne possèdent pas de 
période de reproduction 
spécifique, ils sont 
observables toute l'année

Ces spécimens ne mordent 
pas et ne représentent pas 
de danger pour l'humain. 
Pour les éliminer, il suffit de 
diminuer l'humidité des 
locaux, avec un 
déshumidificateur par 
exemple. 

https://espacepourlavie.ca/insec

tes-arthropodes/collemboles 

https://petehillmansnaturephoto

graphy.wordpress.com/class-

collembola-the-springtails/  

Habitat très varié, c'est une 

famille très répandue dans le 

monde. Elle est 

généralement présente dans 

des lieus humides avec de la 

matière en décomposition à 

proximité. 

In
di

ca
te

ur
 

cl
im

at
iq

ue
 

d'
hu

m
id

it
é

Collembola Arthropleona sp. 2

Ils sont fongivores 
(champignons) et 
saprophages (algue et 
bactérie sur  des végétaux en 
décomposition). 

Athropleona sp. 2 , sur un piège(HE-Arc)
Les collembola Athropleona sp.  Mesure entre 1mm 
et 3 mm de long. Possède à leur extrémité une furca 
(appendice en forme de fourche)

Habitat très varié, c'est une 

famille très répandue dans le 

monde. Elle est 

généralement présente dans 

des lieus humides avec de la 

matière en décomposition à 

proximité. 

Ils ne possèdent pas de 
période de reproduction 
spécifique, ils sont 
observables toute l'année

/ 

https://espacepourlavie.ca/insec

tes-arthropodes/collemboles 

https://petehillmansnaturephoto

graphy.wordpress.com/class-

collembola-the-springtails/  
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Oniscidea sp.   sur un piège (HE-Arc)

Cette espèce mesure entre 5 et 20 mm de long. Leur 
corps est généralement de couleur foncé et surmonté 
de petites tâches pâles. Leur corps est composé de 
nombreux segments (19). La tête porte deux paires 
d'antennes, dont une peu visible.

Ce sont de détritivores et 
herbivores, ils consomment 
donc principalement des 
végétaux morts. 

Isopoda Oniscidea sp. 

https://isopode.fr/les-isopodes/ 

On retrouve cette espèce 

dans des zones humides, le 

plus souvent sous des pierre 

ou dans du bois mort. 

Cependant on peut aussi les 

retrouver en intérieur si le 

taux d'humidité est 

suffisament élevée. 

Ils se reproduisent 
généralement d'avril à juin. 

Ils sont la principale source 
de nourriture de Araneae 
Dysdera sp. 
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Psocodea sp. sur un piège(HE-Arc)

Les spécimens mesurent entre 1 et 1,5 mm environ. 
Leur corps est de forme oval allongé, avec une tête un 
peu triangulaire, qui porte 2 antennes. Les deux 
fémurs postérieurs sont particulièrement élargies et 
visibles. La coloration de leur corps varie du 
translucide au brun. 

Psocodea Liposcelis sp. 

C'est une espèce omnivore, 
qui consomme des 
moisissures et des levures, 
mais aussi de l'amidon, de la 
chitine (insecte), du 
collagène, des végétaux 
(épices, herbiers, etc), de la 
kératine, du papier ainsi que 
tout les matériaux humides. 

https://www.canada.ca/fr/insti
tut-
conservation/services/publicat
ions-conservation-
preservation/notes-institut-
canadien-

Cette espèce peut dégrader 
des collections d'insectes, 
d'animaux naturalisés, 
d'herbier et des 
mycothèques. Mais aussi, 
des vieux livres, des 
archives (colle des reliures), 
des tapisseries, des 
boiseries, des cuirs et le 
plâtre. D'autres matériaux 
non listés sont aussi 
susptibles d'être dégradés. 

http://insectes-

nuisibles.cicrp.fr/fr/les-insectes-

de-a-a-z/liposcelis-corrodens-

heymons-1909-et-liposcelis-

decolor-pearman-1925 

Ils affectionnent les lieux 

sombres et humide. C'est 

une espèce assez présente 

en Europe. 

Il n'y a pas de période de 
reproduction spécifique pour 
cette famille. Cependant leur 
capacité à se reproduire 
dépend fortment de l'humidité 
relative et température 
ambiante. Leurs conditions 
optimales de développement 
sont : entre 27.5°C et 35°C 
avec une humidité relative 
entre 75% et 90%. 
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Cette espèce mesure entre 30 et 50 mm. Elles possèdent 

un nombre de pattes importants (plus de 10), celles-ci 

sont fine et strié par des bandes sombres. Son corps est 

de couleur brunâtre et trois bandes longitudinales 

sombre sont situées sur son dos. Sa tête porte deux 

antennes très fines et longues

Scutigera coleoptrata  sur un piège (HE-Arc)

Scutigeromorpha Scutigera coleoptrata

C'est un prédateur, il 
consomme des insectes et 
des cloportes. 

https://observatoire-

fauna.fr/programmes/referentiel-

especes/fiche-espece/234482 

https://nuisiblock-

france.com/scutigere-veloce/ 

Cette espèce apprécie les 

milieux sombres, humide et 

frais.

La femelle effectue la ponte 
des œufs au printemps. 

Cette espèce joue un rôle 
dans le contrôle de la 
population d'autres 
spécimens (insectes, 
araignée, mouche, etc.). 
Cette espèce ne présente 
pas de danger pour 
l'humain. 

Type Ordre
Nom scientifique du 

spécimen
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 Carabidae poecilus sp. sur un piège(HE-Arc)
Carabidae poecilus sp. mesure entre 9 et 13  

mm . Son corps est de forme oval et de 

couleur vert-bleuté avec des reflets métalique 

chaud. Il possède deux antennes plus courtes 

que sont corps et dont les deux premiers 

segments sont orangé/ beige, le reste des 

antennes est noir. Les élytres (paires d'ailes 

rigides) dans son dos sont marquées par un 

motif longitudinale. 

Caractéristiques morphologiques adultes Caractéristiques morphologiques larves

Coleoptera Poecilus sp. / 

Régime alimentaire adulte
Régime alimentaire 
larve 

Habitat Période de reproduction Remarques
Sources / 

bibliographie

https://species.infof

auna.ch/groupe/10

1/biologie/2010   
Ils se reproduisent 
principalement au 
printemps et se développe 
jusqu'en été. On peut 
croiser des spécimens 
durant toute l'année, mais 
ils sont prinicpalement 
présent d'avril à 
septembre. 

/ 
(Thiele 1977, 

Oberholzer & Frank 
2003, Trautner & 
Rietze 2017, El-

Danasoury & 
Iglesias‑Piñeiro 

2017, Gaba et al. 
2019)

Espèce prédatrice, se 

nourrissant de 

nombreux 

arthropodes. 

/ 

Spécimens souvent 

trouvé en extérieur, 

dans les champs et 

prairie
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Chironomidae sp.   sur un piège (HE-Arc)
Spécimen mesurant X, il possède deux ailes 

membraneuse transparente. Son throax est 

relativement rond et son abdomen est plus fin 

et allongé. Son corps est de couleur verte. Sa 

tête porte deux longues antennes plumeuses. 

Chironomidae sp. / 

https://www.abatex

termination.ca/chiro

nomes-ne-piquent-

pas/ 

Leur période de 
reproduction s'étend du 
printemps jusqu'à la fin de 
l'été.

/ https://ephytia.inra

e.fr/fr/C/11336/Hyp

p-encyclopedie-en-

protection-des-

plantes-

Chironomidae 

/ 
Les adultes 

consomment du 

néctar et du miellat

Il apprécie les milieux 

humides et la lumière.  

Diptera
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Culicidae sp.   sur un piège (HE-Arc)

Il mesure entre 1 et 5mm. Il ont deux ailes 

recouvertes d'écailles. Leur adbomen est 

allongé et un peu bombé. Leur pattes sont 

longues et fines. 

Culicidae sp. / 

Ils sont présent 
principalement au 

printemps et durant l'été. 
/ 

https://www.buggui

de.net/node/view/1

69 

/ 

Le femelles 

consomment du sang. 

Les mâles 

consomment du 

néctar.

Il affectione les lieux 

humides avec de 

l'ombre pour s'abriter 

durant la journée
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Diptera
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Psychodidae sp. / 

Psychodidae sp.  sur un piège (HE-Arc)

Les spécimens mesurent entre 2 et 3 mm. Ils ont 
un corps relativement petits par rapport à la 
taille de leur ailes. Ils sont reconnaissable grâce 
à leur paire d'ailes poilues. Ils possèdent 
également deux antennes "plumeuse" sur la 
tête. 

Les spécimens se 
nourrissent de graisse, 
de substrat humides, 
déchet

/ 

La reproduction s'effectue 
durant les mois chauds, 
ce qui correspond à la 
période printemps-été. 

/ 
https://www.abatex

termination.ca/la-

mouche-a-drains/ 

On les retrouves 

souvent dans des 

milieux humides (ex: 

caves, pots de fleur). 

On peut aussi les 

retrouver dans les 

canalisations.

Diptera

H
ôt

es
 o

cc
as

io
nn

el
s

Sciaridae sp. sur un piège (HE-Arc)
Les spécimens mesurent entre 2 et 4mm de 
longeur. Ils possèdent deux ailes 
membraneuses avec un motif caractéristique en 
forme de Y sur leur extrémité. 

Sciaridae sp. / 

Cette une espèce qui se 
reproduit en continu 
durant toute l'année. La 
chaleur ainsi que 
l'humidité accélèrent leur 
développement. 

Cette famille est 
considéré comme un 
ravageur des plantes, 
elle ne présente donc 
pas de risque pour 
les collections

https://www.biogar

ten.ch/fr-

ch/conseils/themes/

ravageurs/sciarides ; 

https://www.canna.

ch/fr/articles/sciarid

es-ravageurs-

maladies 

Les adultes se 
nourrissent de nectar 
et de sucs végétaux. 

/ 

Cette famille se trouve 

à proximité des plantes, 

dans leur terreaux. 
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Hymenoptera Sceliphron sp. 

Sceliphron sp . sur un piège collant (HE-Arc)
Sceliphron sp. mesure entre 10 et 20mm. Elle 
possède deux ailes membraneuses foncées. 
Son corps et ses pattes sont de couleur noir et 
jaune. Deux antennes fines et longue surmonte 
sa tête. Ce genre est reconnaissable grâce à la 
taille extrèmement fine et noir du spécimen. 

/ 

https://jessica-

joachim.com/insect

es/hymenopteres/s

phecidae/pelopee-

maconne-sceliphron-

caementarium/

https://scnat.ch/fr/

uuid/i/dbede092-

1579-570c-aa7d-

0731a77268f0-

Une_gu%C3%AApe_

poti%C3%A8re_%C3

%A0_la_maison

L'adulte chasse des 
araignées. / 

Elle affectione les 

espaces protégées pour 

construire leur nid. 

On observe cette espèce 
en général de mars à août. 

/ 

H
ôt

es
 o

cc
as

io
nn

el
s

Hymenoptera

Vespa Crabro sur un piège collant,(HE-Arc)
Vespa crabo  mesure entre 18 et 28 mm, 
excepté la reine qui peut atteindre les 35 mm. 
Elle possède deux ailes membraneuses. La 
couleur du spécimen peut varier selon sa 
provenance mais les couleurs dominantes sont 
le jaune, le roux et le noir. Un motif de rayure noir 
et jaune est présent sur l’abdomen, du roux est 
également présent sur la partie supérieure de 
l’abdomen ainsi que sur le thorax, la tête et les 
antennes du spécimen. (Apiculteur.net 2017)

Vespa crabro / 

https://neature.fr/e
speces/frelon-
europeen/

C’est un insecte 
carnivore, il se nourrit 
principalement de 
mouche, mais peut 
aussi consommer 
d’autres insectes, tels 
que : papillons, 
guêpes, araignées.  Il 
ne présente donc pas 
de risque pour les 
collections mais 
indiquent la présence 
des individus qui 
constituent son régime 
alimentaire. 

/ 

Cette espèce est 
trouvée dans les bois, 
mais aussi en ville. Leur 
nid est souvent situé en 
hauteur, dans un lieu 
sombre et protéger (ex: 
grenier). 

Ils sont observables de mi-
mai à septembre. En 
septembre à lieu la 
reproduction. 

Sa piqûre peut être 
dangereuse pour les 
personnes 
allergiques. 

https://jessica-

joachim.com/insect

es/hymenopteres/v

espidae/frelon-

deurope-vespa-

crabro/ 
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Non identifié 
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Agrotis exclamationis  sur un piège collant, (HE- Larves de Agrotis exclamationis  sur un 

Il mesure entre 30 et 40 mm d'envergure. Son 
corps est de couleur beige brun. Il possède deux 
paires d'ailes.Les trois tâches sur les ailes 
forment un motif caractéristiques, la présence 
d'un collier noir sur le thorax permet de 
reconnaître l'espèce. Deux fines et longues 
antennens surmontent la tête. 

Les larves mesurent environ 1mm, de 
long au départ puis elles grandissent. 
Leur corps est allongé et de couleur 
brun-roux avec la tête un peu plus 
foncée. 

Lepidoptera Agrotis exclamationis

https://pictureinsec

t.com/fr/wiki/Agroti

s_exclamationis.htm

l 

https://jessica-

joachim.com/insect

es/lepidopteres/noc

tuidae/point-

dexclamation-

agrotis-

exclamationis/Les adultes 

consomment du 

néctar et de la sève. 

Elles consomment 

des plantes. 

Cette espèce est 

généralement 

retrouvée dans la 

nature, dans des 

prairies ou champs, 

mais elle peut aussi 

être attirée dans les 

bâtiements par la 

lumière.

Les adultes éclosent en 

pondent des larves au 

printemps, en général 

entre mai et juin. 

/ 

Type Ordre
Nom scientifique du 

spécimen

Coleoptera sp.  sur un piège (HE-Arc)

Il mesure environ 5mm de long. Son corps séparé en 
trois partie est de couleur brun foncé. Il possède 6 
pattes. Les élytres (ailes rigides) sur son dos 
permettent de reconnaître l'ordre des Coleoptera. 

no
n 

id
en

ti
fié

Coleoptera Coleoptera sp. 

Caractéristiques morphologiques adultes

Régime alimentaire adulte Habitat Période de reproduction Remarques
Sources / 

bibliographie

https://coléofrance
.cloudaccess.host
/index.php/le-
projet-
coleofrance/introd
uction?highlight=W
yJjb2xlb3B0ZXJhIl0
=

https://www.entom

ologie.fr/etude-

entomologique-du-

comportement-

alimentaire-des-

coleopteres/

Selon l'espèce, ils 
peuvent consommer, 
des végétaux, d'autres 
insectes ou de la 
matière en 
décomposition

Selon les espèces, ils peuvent être 

présent dans la forêt, les sols, ou 

dans les intérieurs si une source de 

nourriture les attirent. 

Ils se reproduisent 
généralement d'avril à 
juillet. 

/ 
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  Tableau 4: Tableau d'identification des spécimens capturés 

Photographies (HE-Arc) Justification identification  

Ravageurs 

 
 

Anthrenus verbasci 

Spécimen possédant 6 pattes, un corps en 3 segments (tête 

thorax, abdomen), et 2 antennes. Il appartient donc à la classe 

des Insecta. Il possède une paire d’ailes rigides (élytres) dans 

son dos. Il appartient donc à l’ordre des Coleoptera. Il mesure 

3mm, et est de forme ovale. Les antennes se terminent par 

une petite masse. Il appartient à la famille des Dermestidae.  

Le corps de forme ovale est bombé. Les élytres sont 

recouvertes d’écailles de couleur blanc, noir et orange/ brun. 

C’est le genre Anthrenus.  

La forme des écailles en forme de pétales permet d’identifier 

l’espèce verbasci. 

  
 

Spécimen possédant 6 pattes, un corps en 3 segments (tête 

thorax, abdomen), et 2 antennes. Il appartient donc à la classe 

des Insecta. Il possède une paire d’ailes rigides (élytres) dans 

son dos. Il appartient donc à l’ordre des Coleoptera. Il mesure 

3mm, et est de forme ovale. Les antennes se terminent par 

une petite masse. Il appartient à la famille des Dermestidae.  

Le corps de forme ovale est bombé. Les élytres sont 

recouvertes d’écailles de couleur blanc, noir et orange/ brun. 

C’est le genre Anthrenus.  

 

 
 

Larves d’Anthrenus 

Spécimen mesurant moins d’1mm , de couleur blanche avec un 

léger motif de rayure plus sombre. Il est de forme cylindrique 

allongé et est recouvert de poils. Ce sont des larves du genre 

Anthrenus.  

  

Tineola bisselliella 

Spécimen possédant 6 pattes, un corps en 3 segments (tête 

thorax, abdomen), et 2 antennes. Il appartient donc à la classe 

des Insecta. Il possède deux paires d’ailles membraneuses 

recouvertes d’écailles. Il appartient donc à l’ordre, des 

Lepidoptera. Il mesure 1cm. Son corps est de forme ovale 

allongé. Ses ailes sont allongées et leur bordure est frangée. 

Elles sont repliées en forme de « toiture » sur le dos. Ses 

antennes sont longues et fines. Il appartient donc à la famille 

des Tineidae. Son corps et ses ailes sont de couleur beige doré. 
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Une touffe de couleur rousse est présente sur la tête. C’est 

donc le genre Tineola et l’espèce bisselliella.  

 

 

  
 

Larves de Tineola  

Spécimen mesurant environ 1mm. Leur corps est de couleur 

blanc crème et de forme cylindrique (similaire à un ver). Elles 

possèdent un aspect luisant. Il n’y a pas de pattes visibles. 

Elles sont positionnées sous/derrière un spécimen Tineola 

bisselliella adulte, se sont donc probablement les larves 

pondues par ce spécimen adulte. Ses larves sont donc du 

genre Tineola.  

 

 
 

Stegobium paniceum 

Spécimen possédant 6 pattes, un corps en 3 segments (tête 

thorax, abdomen), et 2 antennes (cachée). Il appartient donc à 

la classe des Insecta. Il possède une paire d’ailes rigides 

(élytres) dans son dos. Il appartient donc à l’ordre des 

Coleoptera. Il mesure 3mm, et est de forme ovale et bombé. 

Les antennes se terminent par une petite masse. Il appartient 

à la famille des Anobiidae. Il est de couleur brun-orangé. La 

tête est cachée par le thorax, qui forme un capuchon élargi à 

sa base. Sur les élytres est présent un motif de rainure 

longitudinale. Ce motif est relativement net et fin , il semble 

constitué de points et non de carré. C’est donc le genre 

Stegobium, et l’espèce paniceum.  

 

 

 

 
 

Liposcelis sp.  

Spécimen possédant 6 pattes, un corps en 3 segments (tête 

thorax, abdomen), et 2 antennes. Il appartient donc à la classe 

des Insecta. Il mesure 1mm, et ne possède pas d’ailes. Son 

corps est de couleur beige, sa tête relativement globuleuse et 

large. Les antennes sont longues et filiformes. Il appartient à 

l’ordre Psocodea. Le corps est relativement mou et aplati ainsi 

que les fémurs postérieur particulièrement élargis permettent 

d’identifier la famille Liposcelididae et le genre Liposcelis. 

L’identification à l’espèce nécessite une observation poussée 

des antennes (nombre d’articles), ainsi que des nuances de 

couleurs de l’espèce. Cela s’avère compliquer sans un 

spécialiste.  
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Indicateur de ravageur 

 
 

 
 

Sclerodermus sp.  

Spécimen possédant 6 pattes, un corps en 3 segments (tête 

thorax, abdomen), et 2 antennes. Il appartient donc à la classe 

des Insecta. 

Une nette séparation entre son abdomen est présente, ce 

dernier se termine par une pointe (un aiguillon) qui porte un 

léger motif de stries plus foncées. Le reste de son corps est 

beige-orangé. Il appartient donc à l’ordre des Hymenoptera.  

Il ne possède pas d’ailes. Il mesure 1-2mm, sa tête est 

relativement rectangulaire, les yeux sont bien visibles, le thorax 

et l’abdomen sont allongés et les fémurs sont assez épais. Il 

appartient donc à la famille des Bethylidae et au genre 

Sclerodermus. L’identification s’arrête au niveau du genre car, 

la détermination de l’espèce nécessite une observation plus 

complexe au microscope de plusieurs critères anatomiques 

bien précis, ce qui nécessite un spécialiste.  

 

Potentielles traces de ravageurs 

 
 

 

Sciure de bois et vermoulures 

Petit morceau d’environ 1mm de diamètre mais leur taille varie. 

Ils sont de forme variées mais globalement ovale. Ils sont 

présents en très grande quantité sur le piège (+ de 100). Ils 

ont été retrouvés uniquement sur les pièges présents sous des 

éléments en bois ancien (stalles en bois). Ce sont 

probablement de la sciure de bois avec des vermoulures 

(excréments) produit par un xylophage.  

 

 

 

 

 

 

Indicateurs climatiques 

 

Acari sp. 

Spécimen possédant 8 pattes. Il appartient à la classe des 

Arachnida.  
Il mesure 1 mm de long et à un corps compacte en 1 segment. 

Il appartient donc à l’ordre des Acari.  
L’identification s’arrête au niveau de la classe du spécimen car, 

même s’il est possible de dire que le spécimen possède un 
corps bicolore (orange et brun) qui porte des soies, cela n’est 

pas suffisant pour affiner l’identification (famille, genre, 

espèces). L’observation de l’autre face du spécimen est 
nécessaire pour affiner l’identification, cela n’est pas possible le 

spécimen étant collé sur le piège.  
(identification confirmée par Mme FREITAG) 
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Allothrombium sp.  

Spécimen possédant 8 pattes. Il appartient à la classe des 

Arachnida.  
Il mesure 2 mm de long et à un corps compacte en 1 segment. 

Il appartient donc à l’ordre des Acari.  

Le spécimen possède un corps de forme ovale, de couleur 

rouge et qui porte des petites soies courtes de couleur grise. Il 

appartient donc au genre Allothrombium. La détermination de 

l’espèce requiert l’observation minutieuse d’autres critères au 

microscope (appareil buccal), par un spécialiste. Par 

conséquent l’identification s’arrête au genre.  

 

 
 

Dysdera crocata 

Spécimen possédant 8 pattes. Il appartient à la classe des 

Arachnida.  

Le corps est séparé en deux segments distinct : céphalothorax 

et abdomen. Il appartient à l’ordre Araneae.  

Il mesure 1.5 cm de long, ses pattes sont orangées et robuste, 
son céphalothorax est rouge et son abdomen est gris. Six 

petits yeux surmontent le céphalothorax et deux imposante 
chélicères sont à l’extrémité de celui-ci. Il appartient donc à la 

famille Dysderidae et au genre Dysdera.  

Les petites épines présentent à la base des fémurs permettent 
d’identifier l’espèce crocata.   

(identification confirmée par M.LORIA) 

 
 

Pholcidae sp.  

Spécimen possédant 8 pattes. Il appartient à la classe des 

Arachnida.  

Le corps est séparé en deux segments distinct : céphalothorax 

et abdomen. Il appartient à l’ordre Araneae. Il mesure 2mm, 

ses pattes sont longues et fines, son corps est allongé et 

grisâtre. Il appartient à la famille Pholcidae.  

L’identification s’arrête à la famille.  L’observation du motif noir 

présent sur l’abdomen du spécimen, ne permet pas de préciser 

le genre ou l’espèce.  

(identification confirmée par M.LORIA) 

 
 

Scytodes thoracica 

Spécimen possédant 8 pattes. Il appartient à la classe des 
Arachnida.  

Le corps est séparé en deux segments distinct : céphalothorax 

et abdomen. Il appartient à l’ordre Araneae. Il mesure 3mm de 

long, ses pattes sont fines et orangées et portent des anneaux 

plus foncés. Son céphalothorax est particulièrement bombé, de 

couleur orangé avec un motif plus sombre.   

Il appartient donc à la famille Scytodidae et au genre Scytodes. 

Le motif sur dos est en forme de « lyre » et les tibias 

possèdent trois anneaux sombres. Cela permet d’identifier 

l’espèce thoracica.  

(identification confirmée par M.LORIA) 
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Zoropsis spinimana 

Spécimen possédant 8 pattes. Il appartient à la classe des 

Arachnida.  

Le corps est séparé en deux segments distinct : céphalothorax 

et abdomen. Il appartient à l’ordre Araneae.  

Il mesure 1 cm de diamètre environ, ses pattes sont robustes 

et brunes avec des petites soies. Son corps est brun-beige avec 

un motif brun foncé et blanc. Il appartient donc à la famille des 

Zoropsidae. Le motif sur l’abdomen forme une sorte d’étoile 

blanche, ce qui permet de préciser le genre Zoropsis . Le motif 

d’étoile étant très net sur l’abdomen, on identifie l’espèce 

spinimana. 

 (identification réalisée par M.LORIA) 

 
 

Entomobryomorpha sp. (1)22 

Spécimen possédant 6 pattes, un corps segmenté en trois 

parties (tête thorax, abdomen). Il a également deux antennes 

et une furca (appendice fourchue arrière). Il mesure moins 

d’1mm. Il appartient donc à la classe Collembola. Son corps est 

de forme cylindrique allongé, ses antennes sont longues et sa 

furca est relativement développée. Cela permet d’identifier 

l’ordre Entomobryomorpha. Une identification plus précise 

nécessite l’observation de la face ventrale du spécimen, ce qui 

n’est pas possible puisque celle-ci est collée sur le piège. 

(identification réalisée par Mme.PODOLAK) 

 
 

Entomobryomorpha sp. (2) 

Spécimen possédant 6 pattes, un corps segmenté en trois 

parties (tête thorax, abdomen). Il a également deux antennes 

et une furca (qui est dissimulée sous l’abdomen). Il mesure 

moins d’1mm. Il appartient donc à la classe Collembola. Son 

corps est de forme cylindrique allongé, ses antennes sont 

longues. Cela permet d’identifier l’ordre Entomobryomorpha.  

Une identification plus précise nécessite l’observation de la face 

ventrale du spécimen, ce qui n’est pas possible puisque celle-ci 

est collée sur le piège 

(identification réalisée par Mme.PODOLAK) 

 
 

Oniscidea sp.  

Spécimen possédant un corps segmenté en 3 parties (tête 

thorax, abdomen), un exosquelette et 2 paires d’antennes.  Il 

appartient donc au sous-embranchement des Crustacea. Il 

mesure environ 1 cm de long, son corps de couleur brun foncé-

bleuté est relativement aplati, son thorax est constitué de 7 

segments. A l’arrière de son corps, 2 appendices dépassent 

(uropodes). Il appartient à l’ordre des Isopoda et au sous-

ordres des Oniscidea.  

 
22 Le chiffre 1 qui suit le nom du spécimen permet de différencier les deux espèces 

non identifiées d’Entomobryomorpha capturées.  
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L’identification s’arrête au sous-ordre, car le spécimen étant 

collé, il n’est pas possible d’observer l’autre face du spécimen 

et donc d’avoir accès à des informations clés pour affiner 

l’identification.  

 

 
 

Scutigera coleoptrata 

Spécimen possédant plus de 15 pattes. Son corps allongé et 

aplati est constitué d’une tête puis de nombreux segments. 

Chacun d’entre eux portent une paire de pattes. Il appartient 

donc à la classe Chilopoda. Il mesure 3 cm de long, son corps 

est rigide et constitué de 15 segments, et donc de 30 pattes. 

La longueur des pattes varie selon leur position (vers la tête ou 

vers l’arrière). Ses deux antennes sont longues et fines. Il 

appartient donc à l’ordre Scutigeromorpha et à la famille des 

Scutigeridae. La couleur brun-jaunâtre du spécimen, le motif 

de trois lignes plus sombre sur le dos ainsi que celui d’anneaux 

plus sombre sur les pattes permettent d’identifier le genre 

Scutigera et l’espèce coleoptrata (unique espèce de Scutigera 

présente en Europe).  

 

Hôtes occasionnels 

 
 

Poecilus sp.  

Spécimen possédant 6 pattes, un corps en 3 segments (tête 

thorax, abdomen), et 2 antennes. Il appartient donc à la classe 

des Insecta. Il possède une paire d’ailes rigides dans son dos. 

Il appartient donc à l’ordre des Coleoptera. Il mesure 2,5 cm. 

Son corps est allongé et aplati. Il est de couleurs vertes. Les 

élytres possèdent un motif de stries longitudinales. Les 

antennes sont longues et filiformes. C’est donc la famille 

Carabidae. Les reflets métallique chaud (doré) du corps ainsi 

que les premier articles des antennes de couleur orangée et la 

netteté des stries sur les élytres, permettent d’identifier le 

genre Poecilus. 

L’identification précise de l’espèce requiert une observation 

poussée de la tête et du pronotum (partie supérieur du 

thorax). Cela nécessite de bonne connaissance de l’espèce et 

se révèle difficile au vue de la position du spécimen sur piège.  

 

 

Chironomidae sp.  

Spécimen possédant 6 pattes, un corps en 3 segments (tête 

thorax, abdomen), et 2 antennes. Il appartient donc à la classe 

des Insecta. Il possède une paire d’ailes. C’est donc l’ordre des 

Diptera. Il mesure 2mm. Ses pattes sont fines et longues. Son 

corps de couleur vert, l’abdomen est allongé et fin. La zone ou 

sont rattachées les ailes au corps, sont de forme ovale et de 

couleur brune. Ses antennes sont longues et fines et portent 

des soies (aspect de plume). Il appartient donc à la famille des 

Chironomidae. L’identification s’arrête à la famille, il faudrait 
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 observer en détail les organes génitaux afin de déterminer le 

genre ou l’espèce. Ceci n’est pas possible sur le piège.  

 

 
 

Culicidae sp.  

Spécimen possédant 6 pattes, un corps en 3 segments (tête 

thorax, abdomen), et 2 antennes. Il appartient donc à la classe 

des Insecta. Il possède une paire d’ailes. C’est donc l’ordre des 

Diptera. Il mesure 3mm, ses pattes sont longues et fines. Son 

corps de couleur brun avec un motif de bande plus sombre sur 

l’abdomen. Il est mince et allongé. Il appartient donc à la 

famille des Culicidae. Affiner l’identification nécessite un 

examen approfondi de l’anatomie des pattes ainsi que de la 

morphologie du corps et des ailes. Cela n’est pas réalisable par 

un non spécialiste.  

 

 
 

Psychodidae sp.  

Spécimen possédant 6 pattes, un corps en 3 segments (tête 

thorax, abdomen), et 2 antennes. Il appartient donc à la classe 

des Insecta. Il possède une paire d’ailes. C’est donc l’ordre des 

Diptera. Il mesure 2mm. Les ailes sont membraneuses et 

poilues. Il appartient donc à la famille des Psychodidae. 

L’identification s’arrête à la famille, il faudrait observer en détail 

les organes génitaux afin de déterminer le genre ou l’espèce. 

Ceci n’est pas possible sur le piège notamment au vu de la 

position du spécimen.  

(identification réalisée par M.FREITAG) 

 

Sciaridae sp.  

Spécimen possédant 6 pattes, un corps en 3 segments (tête 

thorax, abdomen), et 2 antennes. Il appartient donc à la classe 

des Insecta. Il possède une paire d’ailes. C’est donc l’ordre des 

Diptera. Il mesure 2mm, la nervation des ailes membraneuse 

en forme de Y à leur extrémité permet d’identifier la famille 

Sciaridae. Une identification plus précise n’est pas possible, elle 

nécessiterait un examen précis des organes génitaux.  

(identification confirmée par M.FREITAG) 

  

  
 

Sceliphron sp.  

Spécimen possédant 6 pattes, un corps en 3 segments (tête 

thorax, abdomen), et 2 antennes. Il appartient donc à la classe 

des Insecta. Il possède une paire d’ailes membraneuse et un 

étranglement net sépare le thorax et l’abdomen. Il appartient à 

l’ordre des Hymenoptera. Ses ailes sombres, son corps de 

couleur jaune et noir ainsi que sa taille extrêmement fine 

permet d’identifier le genre Sceliphron. L’identification de 

l’espèce requiert une observation et connaissance plus poussée 

de ses couleurs et de son nid.  
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Vespa crabro 

Spécimen possédant 6 pattes, un corps en 3 segments (tête 

thorax, abdomen), et 2 antennes. Il appartient donc à la classe 

des Insecta. Il possède une paire d’ailes membraneuse et un 

étranglement net sépare le thorax et l’abdomen. Il appartient à 

l’ordre des Hymenoptera. Il mesure 3 cm. Ses pattes sont 

rousses. Son thorax est noir et roux, l’abdomen possède un 

motif de noir, roux et jaune. Il appartient donc à la famille 

Vespidae, au genre Vespa. Le motif et les couleurs permettent 

d’identifier l’espèce crabro.  

  
 

Agrotis exclamationis adulte 

Spécimen possédant 6 pattes, un corps en 3 segments (tête 

thorax, abdomen), et 2 antennes. Il appartient donc à la classe 

des Insecta. Il possède deux paires d’ailles membraneuses 

recouvertes d’écailles. Il appartient donc à l’ordre, des 

Lepidoptera. Il mesure environ 4cm, son corps beige brun de 

forme allongé, ainsi que le motif de trois tâches sombre sur les 

ailes antérieures permet d’identifier le genre Agrotis, le collier 

noir sur le thorax précise l’espèce exclamationis.  

  
 

Larves de Agrotis exclamationis 

Elles mesurent environ 1mm de long et ont la forme de 

chenille. Leur corps de couleur roux-brun avec une tête plus 

foncé ainsi que leur localisation sous le spécimen adulte de 

Agrotis exclamationis, permet d’identifier ces larves comme 

celles de ce spécimen adultes.  

Spécimen non identifié et non catégorisé 

 
 

Coleoptera sp.  

Spécimen possédant 6 pattes, un corps en 3 segments (tête 

thorax, abdomen), et 2 antennes. Il appartient donc à la classe 

des Insecta. Il possède une paire d’ailes rigide (élytres) dans 

son dos. Il appartient donc à l’ordre des Coleoptera. Il mesure 

4mm. Les pattes sont de couleur orangées, le corps est brun. 

On devine un motif de stries longitudinales sur les élytres. La 

position du spécimen et sa situation (collé sur un piège), ne 

permettent pas d’observer correctement d’autres éléments 

(anatomie des pattes, des organes génitaux, etc,) qui 

permettraient de préciser avec certitude la famille, le genre et 

l’espèce.  

(identification confirmée par M.FREITAG) 
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Annexe 3 : Fiches techniques 

Fiche technique 1 piège collant modèle Museum Trap (HistoryOnics©). 
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Fiche technique 2: Tapis collant modèle 1.5mm d’épaisseur (CELOS ©) 
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Annexe 4 : Document 

Document 1: Dossier de protocoles et recommandations rédigés
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